
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

E Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

E Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



ET

D u

Vol. iv. ?o 1, Mntreia, Miars, 1857. FRAN C DE POR T. PIlx 28 6d par annee, payable d'avances

Feu William Evans, Ecr.
Le Canada vient de perdre in le ces

hommes qui, par leur d'evouement à iun ob-
Jet. public important, laissent leur inutluence
gra te en caractères inef'aciables dans l'his-

toire de leur pays. L'amélioration de
J'agriculture n'est pas un chemin royal à la
richeesse ni a une renommée étendue, mais
quand elle est porsiuivie sageient et ex-

posée au public, elle n'est la seconde d'au-
cun depariement l'uilité publique. L'en-

1. rn commrciale, les chemins à lisses,les
manufactures, les réformes politiques et
sociales, ont toutes leur inîluenre à promou-
voir l'avancement d'un pays nouveau ; mais
la croissance le deux brins d'herbe ou de
deux épis de blé où il n'n poussait qu'un
auparavant, n'est pas moins iinportante,-et
de llus sous quelque rapport, depuis que
l'agriculture s'améliore, la production, ea
connexion avec l'amélioration permanente du

sol, prouve être la hâse lia plus sure et la plus
ferme pour toutes les autres espèces d'en-

treprise utile.
M. Evans a longtemps travaillé, sagement

et avec succès, à cette grande cause, et
nous avons par ronséquent droit de reclaner
pour lui une place parmi les bienfaiteurs
éminents de soir pays. Il est vrai que
beaucoup de ce qu'il a recommandé n'a
été adopté que très partiellement, aussi
quand ses avis ont été suivis, on a obtenu
<les rêsultâts très précieux, et ces résultâts,

par l'inliuecie certaine île l'exemple, feroiit
pratiquer dans l'avenir nue culture améliorée.

Nous sommes redevable à Pun des ses
parents pour la courte esquisse suivante de
ses services publics -

M. Evans vint en Canada vert l'année
1819. Dans son bas atge, a l:: tête le

fermes étendues vn Irlande, il avait ziequis
une grande connaissance pratique de l'uîgri-
culture. Pendant plusieurs aunées i fut le
Secrttaire-Trêsorier des Sociétés uM ri-
culture du District et lu Conté de Miii-
tréal, et il fut je crois lIf premier qui sug-
géra la nécessité d'avoir une classe sêparée
pour les Canadieurs atux Exlibitions Annua-
elles. Il publia souvent des lettres, alors,
sur l'amélioration de J'agriculture dans tini
ou deux des journauxi (le Montréal. En
1835 il publia un Traité sur la Théorie et
la Pratique de l'Agricultue en Canada.
Le Gouvernement ordonna que cette publi-
cation fut traduite et publiée dans la langue
Française; et à cet eflet la-Lgslature
appropria la somme £215, et 1500 copies
furent distribuées parni les Canadiens Fran-
gaiS. L'année suivante il.publia un volume
supplémentaire à ce Traité dans la langue
Anglaise. En 1837 il publia dans le Mon-
tréal Courier une série <le lettres sur
l'Amélioration Agricole, pour l'éducation de
ceux qui sont engagés dans cette profession.
Ces lettres furent subséquemment publiées
dans un petit livre, addressé a'ux cultivateurs
du Canada.

En Mai 1838, il cormmnen-a la publication
du Magazin Agricole et Industriel Canadien;
mais par défunt de support cette publieltion
fut discontinuée après que de ux numéros
eurent paru. En 184.2 il devint Editeur du
Britisht Aierican Farmer, publié à To-
ronto, journal d'agricultrre mensuel. Il
cessa de dériger ce journal en Mai 1843, et
commença la publication, sous sa responsa-
bilité, du Journal d'Agri'rculture Canadien
dans les Iangies Française t Anglaise. En
1848 la Société d'Agriculture dI Bas-Ca.
nada fut organisée, et M. Evans en devint
e Sec-Trts. En Janvier, 1849, fut publié
le premier numéro du Journal d'Agriculture
et des Procédés de la Société d'Agriculture

'du Bas-Canada, sous les soins de M. Evans,

comme Editeur. En 1853 la Société d'a-
griculture du Bas-Canada cessa d'exister, et
la Clhambre d'griculture pour le Bas-Ca-
nada fut organisée, M. Evans en fut unani-
iuminnrt élu Secrétaire-Trésorier, charge
qu'il ocrupa jusqu'au moment de sa mort.
En 1855 il publia des suggestions pour la
subdivision et la tenue d'fne ferme dans les
Seigneuries du Bas-Canada, avec des plans
et rIes descriprtions de ferme,demeure, laite-
rie, cour de ferme, bâtisses de ferme, pré-
parées îour l'Exhribitioi Local à Montréal.
Son dernier ouvrage fut une Revue de
l'Agricdture du Bas-Canada avec des sug.
gestions pour son amélioration ; ceci fut
d'abard publió dans une série de communica-
tions dIns la Gazette de Monrtriéal, et sub-
séquemient en pamphlet.

La longue enumération ci-dessus des
efforts en faveur de l'agriculture, souvent
peu secondés par le public, font voir suffis-
amiment l'enthousiasme de M. Evans dans
cette oeuvre ; et tout agriculteur intelligent
petit attester du caratére pratique qui dis-
tingue génréra!ement ses écrits. Nous
espérons que les successeurs ne feront pas
défaut pour continuer, sous le present as-

pect amélioré des alfaires agricoles, la tâche
commencée et remplie si fidélement jar M.
Evàns, dans un temps où P'agriculturd n'était
comparativement qu'un art dédaigné et
négligé.

Les Amis du Cultivateur et ses Ennemis
Outre les ennemis insectes, le'eultivateur

a quelques petits ennemis qui appartiennent
au royaune végétal, et qui sont quelques fois
très destructeurs. Nous ne'parlons pasici
des herbages, quoiqu'ils enlisent souvent
beaucoup de dommage, mais de ces petits
'parasitic Fungi, souvent invisibles, qui
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prennent racine sur ou dans les plantes, et blement aux différentes espèces de Puccinia vertit la tête en une masse de grains rances

se nourrissent de leurs jus. Les champig- et Uredo, quoiqu'il y ait quelque raison noirs qui tombent. Ce fongus détruit quel-
nons sont des plantes sans feuilles de struc- de croire que ce que Pon a considéré quefois une partie considerable des tèles. Il

ture très simple, croissant <le petites libres comme des espèces différentes n'était que n'est pas facile de combattre un ennemi de
appelées leur mycelium ou semence. Ils leurs diffürents états. La question la plus cette espèce, qui heureusement, néanmoins,

sont de différentes formes et grandeurs, et importante pour nous actuellement est de n'est pas le pire que le cultivateur ait à con:-

sont propagés par des graines très petites, savoir comment les particules s'introduisent battre. Les suggestions suivants peuver.t être

nues ou dans dles cosses. Le champignon, dans la plante. Ca peut être d'une on de utiles. 1. Quelques espèces de grain sont pis

le potiron, le champignon rond, Peuvent ser- deux manières, soit par les pores des feuilles, sujettes à la maladie que d'autrec. C'est su -

vir d'exemples des plus grandes formes, et la qui servent pour la respiration de la plante, tout le cas pour l'avoine. Différentes espèces

poudre fine dont le dernier est rempli peut ou par les racines en passant'par le s,]. Il de blé sont très différemnt sûjettes au

donner une idée le la petitesse et de la mul- est possible que différentes espèces entrent dommage. 2. Les estèces épuisées sont

tiplication des graines de ces plantes. Le par ces différents chemins. Nous ne pou- souvent sérieusement affectées ; le change-

mwisi qui se forme sur le vieux pain, from- vons pas prevenir cette entrée. Alors nous ment de graine dans ce cas est le remdé.

age et autres matières qui se gâtent, sont avons <le plus à nous enquérir, quelles cir- 3. Laver la graine, tel que recommandé

des exemples des plus petites espèces, et constances sont favorables ou défavoraales à sous le titre suivant, est aussi avantageux

quand nous considérons que quelques uns de leur développement. Nous avons fait de pour faire disparoître les particules qui s'at-

ces produits sont des grains méie plus petits soigneuses recherches pour cela, et pour ne tachent à la graine, et peuvent passer de la

que ceux du champignon rond, nous ne de- pas être prolixe, nous donnons ce que nous graine à la plante.

vons pas nous étonner qu'ils apparoissent si avons appris de la manière suivante, et nous 3. Smut ou Bunt.-C'est aussi un fun-

vite quand les conditions sont lournes pour demandons l'attention de nos amis pratiques. gus parasite, qui croit dans le grain, et con-

leur croissance. Les attaques de la rouille sont favorisées vertit sa substance en une masse foncée et
leurféid de *atcue Luesie utiqe ave le mil-sn avrse

Des espèces particulières de moisissure par les causes suivantes. D'abord, un temps fétide de particules moisies, qui avec le mi-

nttaquent plusieumrs plantes cultivées, et il humide et froid après la chaleur, au temps croscope paraissent comme des petits grains,

nI'y en a pas d'aussi dommageables que où la paille est encore molle et pleine de et sont remplhes de poussière. Son mode

celles qui affectent nos récoltes de grain. jus; de là le grain tardif est sujet à la de propagation est très bien conmris et on

De cette sorte sont la rouille, li nlielle, la rouille. Secondement, un défaut le l'en-

poussière, &. Quelques unes attaques la veloppe mince extérieure qui dans l'étât sain est battu, les graines infectes sont broyées,
paille, les feuilles et la tige, d'autres la fleur protege la surface <le la paille, ou un étát et la poussière s'attarhe au grain sain, et

et le grain ; mais elles ressembiilent toutes extraordinairement doux et huuide de la quand on le sème, cette peste s'introduit

aux peti's champignons, étendant leur tige à plante. Ces conditions malsaines peuvent dans la sève <le la Plante et détruit la nou-
0. velle récolte. .De même, si l'on met du

travers la plante, et introduisant le fléau. provenir de la maigreur et du défaut d'alcali eréot nes p iche s nit d u
Nous ne citerons ici que quelques unes des dans le sol, par la présence d'une trop
espèces les plus communes et les plus de- grande quntité de matière végétale crue, dans les quelles il y a eu du griis affecté, ou

si on le bat sur un plancher ouî du grain
structives, avec les moyens de les détruire. tel que gazon ou engrais brut, ou de l'étât0 . affecté a1 été battu, il sera infecté. CesI. Rouille ou Niellc.-C'est ue sub- humide et non-egouttée de la terre, qui afe a ét bail erai nct eqi causes de la maladie devraient dlonc être
stance rougeâtre, rance, ou le couleur tous deux retardent la récolte et la rempli-
foncée, qui parait dans les tiges et les feuilles sent le jus. Troisièmement, il est proba- évitées pas tous les cultivateme erudets.

du blé, arrêtant sa croissance et le faisant ble que quand on sème du blé rouillé, ou .
périr. Qrand on l'examine avec un micros- que l'on sème du blé sain dans un sol où le jours être lavé avant d'être semé, afin d'en

chasser toute mauvaise graine qui pourrait
cope on trouve qu'elle consiste de nombreux blé a rouillé les années précédentes, la ré- s'y être attaché. De cette manière on
petits fongus, qui sont sortis de la pelure, et colte est plus fpeilement affectée par la nia- pourrait certainement éviter que le niai
qui croissent en abondonce et absorbent la ladie, parceque les graines des fongus rouillés

s'augmente.êsave de la plante. Il parait incroyable que peuvent être attachées à la graine ou être "l est très certain que la maladie pet
ces petites taches, apparaissant si rapidement dans le sol. en tout temps être propagée en mettant du
soient des plantes réellement, mais le micros- C'est pourquoi les meilleurs préservateurs blé sain en contact avec celui qui est infecté
cope établit le fait, et il faut se rappeler que de la rouille sont: Premièrement, la graine par le fongus. Si la graine est semée dans

la tige <lu fongus a peut-être crû innpperçie saine Secondement, la semaille le bonne cette condition, on peut facilement prédire

à travers les cellules de la plante affectée, heure; Troisièmement, t'égouttage ; Qua- le résultât. La inétt ode ausi de contre-

jusqu'à ce que des circonstances favorables trièmnement, ne pas semer le blé dans le cagit seulement que de nettoyer le blé que
l'aient aidée à se développer entièrément. gazon ou un sol marécageux ; Cinquième- l'on est sur le point de snier, de toute mau-
C'est aussi le cas pour plusieurs autres ment, préparer le sol de telle manière qu'il vaise graine qui a pu s'y attacher, à cause

espèces de fongus, et ce à quoi l'on a attri- soit suffisamment riche, et non rempli de d sa nature gluante. Pour arriver à ce but

b, cmme dans 1 maladie des paaes, les mtièrevégil faut clairement employer des moyens de

dommaes dont elles n'étaadieet p ts l.e s a m tière végétale crue t convertir la matière huileuse qui la fait col-
que les La ielle (Dust brand).-C'est un ler obstinément, en une matière savonneuse

compagnements. fongus très petit, se fixant dans la fleur ou le I qu'il sera facile de laver. La chimie vient

tIes plantes rances appartiennent proba- jeune grain'du blé ou de l'avoine, et qui con- ici à notre aide. L'alcali convertit l'huile



en savon, et c'est la bàse de toute appNva
tion à la surface cliective, comme ui tap-
pelle, pour le blé-d'inide. Presque chaque
district a son application particuhière, mais
les meilleures ne sont qtue des modifications
de ce principe. Quelques autres ingrédients
que l'cr emploie, le constituant effectif est
de la matière alcaline. La chaux, qui
possède des propriétés alcalines, a en consé-
quenre souvent été employée ; il tie faut pas
pourtant qu'elle soit trop éteinte en 'em-
ployant, car elle perd ces propriètés et n'a
ainsi souvent aucun effet. La potasse or-
dinaire et les substaneis contenant le l'ain-
moniae, -par exempleles excréments liquides
des animaux. ont été adoptées comme re-
mèdes. Quelques personnes emploient de
la saumure, du sulphate de cuivre (vitriol
bleu), de l'arsenic et autres choses ne pos-
sédant pas de propriètés alcalines. Quand
ces méthodes réuissent, ga ne peit pias être
pour les raisons avancées, niais il peut arriver
qu'elles detruisent les pouvoirs vègetatifs des
graines du fongis, qioiiqi'elles restent at-
tachés au grain."

Il faut observer qu'il ne faut pas seule-
ment mouiller mais laver le grain pour le
nettoyer, et on doit se servir pour cela de
substance alcaline. La solution de potasse,
l'eau île cendre île bois, de Purine corrom-

pue, sont les meilleurs fluides potur laver ; et
le grain doit être brassé dans ces liquides
pendant quelque tnips, et qu'il faut extraire
en-uite avec soin, après quoi oit peut faire

sechier le grain en le brassant dans la chaux
éteinte, du plâtre ou de la cendre séhie.
Cette méthode est bien préferrable à celle
de tremper le grain dans la saiumure ou le
vitriol bleu, dont l'effiracité est très douteuse.

La Société d'Agriculture, No. 1, du
Comté de Druminmond a été ré-organisée le
3 de Février. Le Colonel Edmund Cox

fut élu Président ; l'lon. Wm. Sheppard,
Vice-Président; R. N. Watts, écr., Se-
crétaire-Trésorier ; et John Barlow, de
Wickham, John R alph, de Wickhiam, Jo-
seph Boisvert, le Drummondville, Robert

Ileriot, de Granthaii, Valentine Cook, de
Wendover, Thomas Johnston, de Wickham,
Alexandre Lespérance, de Headville, Di-
recteurs. Les messieurs suivants furent

choisis pour remplacer les Membres de la

Chambre d'Agriculture sortant de charge
le Major Caiipbell, de St. Hilaire; E. J.

DeBlois, écr., de Qiebec ; Jolin Yule, écr.,
de Chambly, et P. E. Dostaler, écr., de
Berthier.

Ont peut dire avec sureté que cette So-
ciété se range dans la première classe pour

" BrutiiBures lt Blé."-Loîires,
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les bien faits permanents produits, avec les
fonds mis à sa disposition, comme on le verra

par Pextrait suivant de son journal:-
Depuis Sa première organîization elle a

distribué parmi ses membres 2 Taureaux
d'Ayrshire, 3 Taureaux à Courtes Cornes
de Durham,4 Genisses à Courtes Cornes de
Durhamu, 8 Béliers le Leicester, 1l Brebis
de Leicester, 1 Etalon, (Clcveland Bay,)
outre des volailles aiéliorées, <les instrumens
aratoires, des grains et des arbres fruitiers,
en grande quantité. On n'observé que les
animaux qui remportaient des prix à ses ex-
hibitions annuelles, dese endaient des animaux
importés par la Sciété.

COl lR ESPONDANCE.

(A l'Editeur di Journal d'Agriculture.)
MoNSiEUR.-En' parcourant le dernier

numéro du Journal, mon attention fut attirée
sur l'importante lettre de M. Tiut ton, toucli-
ant l'importation de blé de la Mer Noire
par le Bureau d'Agric ulture, et je considère
que c'est uni pas important dans le progrès
le l'agriculture un Canada. L'Ilon. P. M.

Vaiikoîugnîet, Ministre de lA gricutlture, a
droit aux plus grands reiercieients de ceux
qui sont intéressés dans le progrès de l'agri-
culture. .Pespère qu'une telle mesure ne
sera pas perdue dle vue par nos Sociétés
d'Agriculture de Comté ; il y il bien peu do
cultivateurs qui n'admettent pas l'importance
d'un choix les meilleures espèces de grailles
qu'il se propose de planter oui semer ; cepen-
dart il n'y en a que peu qui lui donnent l'at-
tention qu'il mérite, mais l'opportunité de se
procurer l'article ci-dessus d'une partie île la
Mer Noire, est une chance qui s'offre rare-
ment à nos cultivateurs. D'après l'expér-
ience que j'ai acquise dans la culture île
P'espèce de blé ci-dessus, je considère que
c'est une espèce très précieuse pour le Bas-
Canada, vû qn'elle est moins sujette aux
ravages de la mouclie qlue les autres. Mais
ayant été pendant tie si longue espace le
temps semée constaînrent sur le même sol,
sa qualité est devenue très inférieure, ce
qui, dtans mon opinion, nécessite un change-
ment le graine. Il est bièn connu par tius
les Agronomes intelligents qu'un changement

île grain(! d'un sol a nit autre est <le la plus
haute importance. C'est pourquoi j'espère
que le digne Président de la Société d'Agri-
culture du Comté de Québec s'empressera
de convoquer une assemblée du Comité de
Régie, pour déterminer fpielle quantité de
l'article précieux ci-dessus sera iequise pour
le Comté le Québec, le teips étantt limité
auî 15 de Mars pour recevoir les ordres.

Je demître
Très respectueusement,

Votre, etc.

M ATTHEW I AVIDsON.

St. Foy Rad, Comté d. Québec,
20 Fevrier, 18.57. .

Nottrriture des Betes-a-Cornes.
On porte maintenant beaucoup d'attention

dans ce pays aux races <le toutes les différ-
entes sortes d'animaux île ferme, depuis les
chevaux jusqu'à la volaille. Le vieux monde
a été très bien exploité pour les spécimens
d'animaux de choix, qui on été achetés et
amenés dans ce pays sans égard aux prix ni
aux frais. A presque toutes nos exhibitions
on pett -maiintenant voir les representants
îles troupeaux d'Angleterre, de France,
d'Espagne, et même du Celeste Empire, et
souvent ils remportent les premiers prix.
Nous n'objectons pus ý ceci. Nous nous
réjouïîsonss le voitr des cultivateurs Améri-
cains manifester la détermination d'avoirles
meilleurs aiiitaux qu'il y ait dans le monde,
et de profiter de toutes les améliorations, soit
quelles soient faites par les Arabes, les
conducteurs de Caravane ou par les éngrais-
seurs le bétail d'Europe. Mais tandisque
nous avons admiré les belles formes de ces
animaux à nos Exhibitions Agricoles, ou
suivi leur généalogie dans les livres, il nous
est souvent venu à l'esprit la pensée, si dans
dlotre ahmiration des "- Animaux de Pur
Saig," il n'y a pas un grand danger de
passer par dessus l'importance de ce soin
judicieux et de cette nourriture par les quels
ils ont atteint leur dêgré actuel d'excellence,
et sans les quels ils se détérioreraient eer-
taineient.

Notre attention a surtout été dirigée à
ce sujet par la lecture d'un long rapport
détaillé sur le " traitement des vaches à lait,"
publié ilirnièremtLent dans le Journal de la
Société d'Agricuiure Royale (Britanni-
que). Nous nous proposons de réunir aux
remarques suivanites un court abrégé de
quelques parties de ce Rapport. Nous
dirons d'abord (lue Pécrivan, M. T. Hors-

fali. Parait beaucoup être un "cultivateur
scientifique," et que diverses analyses sont
données dans son rapport, et de fait ses ex-
périencês sont bâsées dessus. Nous n'en
troublerons pas le lecteur néanmoins ; vû
que les rêsult âts de ses expériences sont tout
ce que nous tâcherons d'offrir.

Dans le voisinage des villes en Angleterre,
où le produit de la laiterie est vendu en lait,
ci. où la quantité, et non la qualité, est l'ob-
jet, on aclite des vaches stériles, ayant
beaucoup égard à letr condition, et alors on
les nourrit de telle meure qu'elles produis-
sent la plus grande quantité de lait possible,
et en néilme temps pour convertir le volume
de chaire et de graisse de l'animal en ce li-
quide désirable ; ceci étant fait, la vache,bien
diminuée en chaire, et n'étant plus profitable,
est vendue à des acheteurs dans les districts
agiicoles où la nourriture est moins coû-
teuse,pour y être engraissée pour la boucherie
oi pour un autre terme de service que celui
de l'inîdividu qui tient une laiterie de ville.

M. Il. n'est pas un homme de laiterie de
ville. Il engrnisse ses propres vaches, et
en achète d'autres pour les engraisser. • La
plus grande partie de ses produits de laiterie
est convertie en beurre. L'objet qu'il a en



viue est la qualité comme la qiantlité titi lait,
et la production die la viande ; et soir étude
a été île combiner dans la nourriture de ses
vaches, les substances les plus propres à
produire dut lait riche, et en iiètîme temps,
une amélioration dlaits la condition île l'ai-

rail. Partant avec ce principe, que les sub-
stances pincipaleiient riî'lies en nitrogènes
et autres éléments ont une plus grande va-
leur pour les tins spéc iales 'iie pour les ilis
générales île la nourriture, c'.st u'î-dire, la
nourriture riche en albumine a une bevaucoup
plus grande valeur pour la production tIti lait
que pour l'engraisîseient, oi pou flaire dé la
viandtle-il rhiercha le l'assistance dans ce
qlue l'on appelle ordinairement substances
nutritives artificielles, et en faisant ite stricte
attention à leur coût comparatif, il choisit
celles qui sont riches ci albumine, eui huile
et en acide phosphorique, et autres sub-
stances que l'analyse lui fî.i penser néces-
saires pour son objet.

Après diverses expériences et ioiihca-
tions, il a adopté depuis les. deux années
dernières le "lrogram" sîtivant, pour
chaque vache: 5 lits de navette, (article
généralement employé comme engra, mais
qui, bouillie avec le son, etc., devient agré-
able nu goût), et 2 lis de solinml'es avec
une quantité siflisatnte de paille de fèves,
d'avoine, et ialles d'avoine, eu gtaintités
égales, leur sont dotinéts trois lois par jour
avec autant de foin qu'elle, ci veilent luan-
ger. Le tout est mêlé ensemble, et après
avoir bien bouilli on li donne chaid aux
animaux. On ajoute de la fariie de fèves
autix didérentes pot lions. ei p cii lion ti lait
donné par chaque vache, lei manière à ei
donner à celles qui donnent beaucoup itdî lait,
2 pts. chacune par jour, tandisque celles qui
ne donnent que pieu le lait n'onît quî'îînî peu
ou point de farine de foéris, qui tst ajoutée
aux portions comme données séparément.
Quand ceci est mangé, Oin leur donne tie la
nourriture verte, consistant île choux, lu
mois d'Octobre au mois iie Décembre ; des
Kohls Rlabis, jusqu'en Février ; et îles bet-
teraves jusqu'au temps dle l'herbe. Dans le
but de donner un bon goût au lait, on limite
la nourriture verte à 30 ou 35 lis par jour,
pour clacune, et on rejéte entièrement les
navets. A près chaque repas, 4lbs de foin,
ou 12lbs par jour sont lotiées à chaque
vache. On les fait boire deux tois par jour.

Pendant le mois île Mai les vaches sont
mises dans titi riche paturage'prs le la mai-
son ; vers le soir, on les étable pour la nuit,
alors on leur donne ttre portion île mixture
bouillie, et utn peu le foin mtiti et soir.
Pendant le mois de Juin. quand Pherbe est
plus longue, on leur donne île l'herbe fauctlée
nu lieu lu foin, et où leur donnîte aus'i deux
repas de mixture bouillie. Ce traitemnent est
continuée jusqu'en Octobre, temps où oit les
étable pour lhiver. Ses étables sont téinttes
pendant l'hiver à tine trieipératt tire tdtu près
de 60 degrés.

Sous ce traitement, des résultàts très sa-
tisfaisants sont reclaimóès. 'Tous les ainimaux
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sont pesés chaque moip. Les vaches laitières
doinnent de 12 à 16 pintes île lait par jour-
quelques unes rn gagnent,d'autres en perdent
un pe'u. Celles qui donnent de 12 à 5 pintes
par jour, quand elles n'ont pas de douleur,
gagnent sans exception. Ce gain sur une
moyenne de 8 pinles de lait par jour, est au
taux le 7 à 8 lhs par semaine chacune.
Une Vache que l'onse propose d'engraisser,
continue à donner du lait le dix mois à u an
après avoir vèlé, et est alors bien grasse, et
il ne faut plus que quelques semaines pour
finir de l'engraisser pour la boucherie.

Une grande variéte l'étàîts sont fournis
otir Montrer 'amflio'rin faite -dans la

qualité (lu lait, par ce moyen île nourrir, qui
sont récapitulés par la remarque:-" Je
mets done dans imioi calcul 16 pintes de lait
commure produisant 25 onces de heurre."
Pour montrer que c'est une grande quantité
de beurre, un grand nombre de cas sont cités
des livres, etc. Un M. You.«u, qui tient
Une grande laiterie ci Ecosse, et qui tient
un grand nombre de vaches à lait, a ei 20
onces de 16 pintes. Un M. LAWLINSON
baratta '20,110 pintes de lait, et eut 14.
onces par 16 pintes ; et 23,156 pites pro-
luisirent au dela île 16 onces tde beurre par
16 pintes de lait. En Meculenburtg, ei
Prusse, en Hollande, etc., 14 pintes de lait
produisent, moyenne Une livre de heurre, et
on voit rarement 12 pintes produire une
livre. En s'informant dans son voisinage,
M. HIontSFALi. trouve que chaque pinte en
trayant les vaches réprésente ue livre de
beurre pair setainte. Ainsi tuno vache qui
donne 4 pintes à chaque fois qu'elle est tirée
donne 4 livres le beurre par semaine; égal
à ntre livre île beurre par 14 pintes île lait.

Il n'y a pas d'élàt défini le la quantité
moyenne de lait par année, produite par ce
système île nourriture, tde donné, pareque
une partie des vacles sont aclietées biein
maigres, et engiaissées. Mais l'écrivain dit
les vaches que j'achète maigres pour Ci-
graisser, donnant peu de lait, des cultivateur :
voisins qui emploient une nourriture ordin-
nire, quand elles iiennent sous mon traite-
ment augmentent leur production île lait, et
au bout d'une semainie Oit deux elles donnent
deux pintes par jour le plus que quand je les
ai eues, et, aussi, il est de qualité plus riche.''

Oit parle avec beaucoup le satisfiction
les effets dle ce mode de nourrir sur la
fertilité du sol de la ferme. L'a inêl ora lion
dans la condition île ss paturages, dit l'écri-
vain, est apparente. Mais tous ie devons
pas le suivre dans ses d-étails. Avec l'tât
d'Un individu, qui, avec titi cultivateur voisin,
s'est procuré une bouilloire,. et adopta le
systèite de M. Florsfall, nous terminerons
nos remarques sur cet intéressant sujet.
Nous citons ses mots :

" Dans environ cinq jours je remarquai
utn grand changement dans mon lait, les
vaches donnaient deux pites de plus cha-
eune par jour, mais ce qui lite surprit le plus
ce fut le changement dans la qualité ; la
crâme et le lait au lieu d'être maigres,

comme oi hiver, avient l'apparence îles
produits riches d'été ; il tie fallait que 20
minutes pour le haratter, au li u le deux ou
trois heures ; il y avait aussi une augmenta-
tion considérable dans la quantité du beurre,
ce que, néanmoins, je mue remarqua pas par-
ticulièrement. La vache le mon voisin
donnait trois pintes île plus par jour, et son
lait était si changé el apparence que les
consommateurs aux quels il le vendait de-
vitîretit très désiretix d'enr connaitre la
cautise."

Peut êjre que qul u -s u's de nos lee-

teurs sont prèts à s'iiformer. si l'éditeur du
"uner sippose réellemîenît ique les Ame-

ricans sont pour suivre l'exemple île cet Ang-
lais-chauffer leurs étables à soixante degrés,
quand leurs cuisines sont à zéro ; acheter
une bouilloire, et alors donner à leurs vacleq
trois fois par jour ti composé de drogues de
Docteur tel qu'ici recommandé, " iavette,"

soi," " paille de fèves," ' Kohil l abi,"'
farine de fèves," etc., et alors peser tous

leurs animaux nte fois par mois, pour savoir
ti juste combien de livres ils gagnent par
semîaine I Nous n'attendons auctt'utne telle
chose. Mais nois esperons u(lie île tels ex-
eiples nous porteront à penser, et ntous
feront voir quire quelque petite uinèlioration
dans la mtanière île traiter nos animaux est
aussi possilble et ausi quile que l'amé-
lioration? des races.

-- :0:-

C'OMIENT LE Coups IUMAiN S. TIENT
Cn un.-Le phénomène ii la chaleur dans
le colis est quelquelclose île semblable à
celle produite par la emibistinit dt chauf-
fage, lt: due le charbon It bois; stnilement
daus le corps la combustion est lente. et la
chialeur bien plus foible que celle île la
flamme. La respiration ressemble beaucoup
aux soiiules 'unt forger0'o,. e't otre nourri-
titre est presqltue la même chose que le char-
boit qu'il met sur son feu. Il est probable
que quelque chaleur peut être produite dans
les différents organtes dP sécrétion du corps
par l'action chimique qui y a lieu. La
chaleur angimîtale nait probablement de ces
deux sources. Il est positivement certain
que lP sang est chiantfé à au moins un degré
(le Fahrenheit en passanît à travers les
poumons ; et ce sang aritLriel 'st plus chaud
que le sang des veinles. La plus grande
partie des phénomèaes qui arrivent dans la
production de la chaleur peuvent être ex-
pliqués en l'attribuant à iue combinaison ou
union île 'oxigèn île lair avec la carbon du
sang lats les poumons.

Cette chaleur animitale met le corps en
étàt île résister aux effets fatals de lexposi-
lion à une températur'e baisse. Dans les
régions polaires L thtermomtétre tombe sou-'
vent à 108 ou 109 degrés autt dessous de
zéro ; et cependant le pouvoir du dvelop-
per lat chaleur, qulle possédent nos corps, ous
rend capables le résister à ce degré de
froid. La temperature de nos corps dans
cette région est à peu près la mme qu'elle
serait si nous étions dans les regions près de



'éqluat euîr. Le thirmomitre, mis dans le
aîug d'un homme dans les places ci-dessus,

marquerait à peiu près la même chose. Nos
cor ps ont presque lht î.êîmbe teml) pérature dlants
les deux places ; parceque, pontr ainsi lire,
et ce n'est pas très absurde, la combustion
ou le feu dans les poumons fournit plus île
chaleur, elle brule avec une plus grande in-
tensité dans les régions polaires que près de
l'équateur. Nous savons touts qu'un grand
feu rechaud'leri nos chambres, quelques
froides qu'elles soient. Nous pouvons don-
ner à nos chambres la même température en
hiver que celle de l'été, si nous faisons du
feu en conséquence. Unii peu plus de cliauf-
fage est tout ce qu'il faut pour cela. La
nature a fait que quand nos corps sont dans
une téiperature froide, nous respirons plus
d'air que quand ils ont dans une tem-
pérature ch aude. Eînfiîn, elle [lous contraint
à prendre plus de cliaulfige, et à augmenter
la combustion tlants lus poumîîons.

Les Esquiiiiaux boivent tIe lhuile de ba-
leine, qui est en partie de carbone, et les
Lfponîs boivent beauic-oup de giraisse. Dans
les. pays chauds, la nourriture diu Lapon
turait le liégre, et la nourriture des natifs
îles Indes Occidentales ne pourrait pas em-

pucher les Esqiiimaux de mourir de froid.
La température tlu corps hnunain, et des

aux aiu sang chaud, est île 98 à 100 de-
gr, (le Falirenhieit, et ne change que peu
de degrés par la variation le celle île l'at-
îIinsilére . Les aiiiiuimazx ont le sang chaud
quand ils peuvent cQiserver une tempéra-
ture presqu'égale, in dépit des vicissitides
atmosphériquds du chaud au froid et du
froid at chaud. Ils ont leur température à
euxt iidpendantes îles ciangemnens atmos-
phiériques.

Le temps arrivera bientôt où il faudra
que nos citoyens ai nord portent des vête-
mîents plus épais. Il fait qu'ils doublent
leurs gilets pour s'empêcher le geler. Il est
île fait que les vôtemnents chauds épargnent
île la nourriture en proportion lu froid de
l'atmosphère. C'est la raison pour la quelle
les bètes-à-crcnes qui sont bieu établées
consomment moins île nourriture, et sont en
meilleure condition, que celles qui n'ont pas
d'abri.

:o:

GArirFz UN PLUs GRAND NoMBRE
D'ANIMAUX.--Nos cultivateurs les plus ar-
riérés commencent à élever des animaux.
Ils commencent à trouver, ou plutôt à réal-
iser " dans la luiniire" comme disent les
Qualcres, la vérité de la maxime Ecossaise,

Il Pas d'aitnmaux pas de fumier, pas de fumier
pas de blé." Aussi longtemps que nos
généreux sols ont donné des récoltes sans
limites, le cultivatetr n'a fait que comparer
le coût de nourrir tne paire d'animaux de
trois ans at prix pour lequel il les a vendus ;
comnpiant couimne rien le fumier qu'ilg ont
fait, qui seul a empêché son sol de se dété-
riorer. Mais tout ceci est changé mainten-
nant: les animaux de trois ans se vendent
maintenant plus de $50 par tète, et leur
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rareté sur la ferme est telle, que le sol se
détériore promptement, excepté parmi ces
cultivateurs pensant (ui ont acheté autant
d'animauxmaires qu'ils en ont vendu de gras.
Ces hlommes ont eu (le grosses récoltes de
blé-d'Inde, et l'ont tout donné à ianiger a
leurs aniiaux, réalisant ainsi le coût de la
nourriture dans J'étable cn les vendant, outre
le gain dans cet engrais nitrogène extra fait
par les bètes-à-cornes nourries avec du blé-
d'inde .-. uracd l Americaum.

Lecture fait par C. CtA GN.oN, écr., devant
un trés grand nombre de citoyens as-
semblés pour le premier Concours
Agricole du Comté (e Soulanges.

Messieurs les Citoyens et Monsicur le
Présilent de la Société dvigricul/ure du
Comi de Solangs.-ine me réjouis de
me trouver avec vous à l'ouverture de votre
premier concours agiicole. Veuillez bien
ie permettre de me joindre à vous pour vous
aîder, autant que mes faibles talens pourront
me le perinettre, dans vos nobles efforts pour
l'encouragement et le perfectionnement le
l'agriculture. cet art merveilleux aussi ancien
que le monde ; qui soutient le commerce et
la navigation, les Etâts, les Empires ; cet
art civilisateur qui a déjà placé notre jeune
Canada au rang des nations anciennes, et
qui, même, les a déjà primées, comme on
peut s'en convaincre aux deux derniers con-
cours Européens qui viennent d'avoir lieu.

L'Agriculture, lessieurs, ne fait son sé-
.jours Iue chez les peuples rivilisés, fibres--
atu moyen d'une education convenable ; elle
vent des connaissances, même profondes, à
cause îles trésors inépuisables que la terre
renferme lans son sein. On y trouve l'or,
l'argent, le fer et tous les autres metaux si
utiles à l'homme ; le peintre va y puiser ses
couleurs ; le médecin, ses remèdes ; le cul-
tivateur intelligent eni tire sa subsistance,
celle dîe sa famille, et plus que cela, celle de
la grande famille humaine.

L'Agriculture perfectionnée, ne peut ex-
ister sans l'education, son flambeau ; l'une ne
petit marcher sans l'autre L'agriculture
raisonnée nourrit l'homme ; la science et
l'education soignées, eclairent son âme et
sonm intelligence, ei le faisant homme de bien.

Tous les peuples civilisés et libres ont
honoré l'agriculture comme source principale
dliu bonheur.

L'Angleterre, la France, L'Allemagne et
autres pays ont perfectionné l'agriculture
jusqu'au point d'eu faire une des plus belles
sciences exactes.

Mais-coimment est on parvenu aù haut
point de perfectibilité 1 comme vous le faites,
aujourd'hui, messieurs, par des associations
d'hommes honorables et courageux, amis de
leur pays et de la prospêrite.

Dans chaque pays, le Prince, tous les
hommes d'étât, et tois les hiommmnes mur-
quants sont devenus membres des Sociétés
d'Agriculture comme etant les sociétés les
plus honorables et les plus utiles.

En effet,. messipurs, sans l'agriculture,
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sans l'edlication convenable, la société hu-
amine ne pourrait exister.

Mais messieurs, laissons là les vieux pays,
laissons les cependant avec reconnaissance
puisqu'ils nous ont tracé la voie, et jetons
avec orgueil nl cou p d'eil rapide sur notre
beau Canadila. N'avons nous pas de bons
et riches cultivateurs? 'i î'avons nous pas île
bonnes lois d'agriculture ? un BuTeau et des
Associations Al', iicilture, comme les an-
viens pays . Agissons coue eu\1 imitons
les.

Mon but principal est devoius faire con-
naître nos loix d'agriculture, en les analysant
sucincteient.

Le 10 Novembre, 1852, lains la vue de
ne rien laisser à désirer au pays, la Législa-
ture Provinciale, passa une loi, pour l'eta-
blissemuent d'un Bureau ou Chambre d'Agri-
culture poi le Bas-Canada ; le -laut-Ca..
nada jouissait déja d'une telle institution.

Le Gouverneur ci Conseil a le droit
d'organiser un Buireau, attaché à l'un des
des dèpartements publics, dont le chef prend
le titre de Miniistei- di! 5A griculture du
Canada ; il est de droit inembre de toutes
les Chambres d'Agriculture.

Cette clamîbre ichioisit.unîî Président et un
Vice-President annuellement parmi ses mem-
bres.

Ce Ministre doit faire îles enquêtes sur
l'état île l'aýgricuilttur.eafin d'en accélérer les
moyens d'aiélioration, et d'en donner con-
naissance à la Chambre d'assemblée annu-
elleinmnt.

Toutes les Chambres et Sociétés d'Agri-
culture, les Conseils Mn iilicip aix, les Insti-
tutions, les Officiers Publics sont obligês de
répondre au Ministre chaque fois qu'il exi-
gera des renuseignemîîents sur l'ét at le l'agri-
culture du pays, sous peine de dix louis d'a-
mende.

Sous ce point. de vue agricole, la Législa-
ture ne pouvait voter au pays de plus larges
moyens.

La Chambre d'Agriculture du Bas-Cana-
da se compose île huit membres, outre les
membres d'oflîce qui sont les Présidents des
Sociétés d'A gricuîltuiîrC, et les chefs d'autres
établisseinents.

Ces charges sont gratuites; mais les Mem-
bres ont droit à leurs dépenses de voyages.

Les Chambres dirigent les Sociétés d'a-
griculture et regoivent leur rapports.

Elles doivent établir îles fermes mo'dèles
ou expérimenitales, importer. des animaux
pour le perfectionnement des races, des
grains et légumes étrangers, des instruments
perfectionnés pour l'agriculture, faire deq
expositions pour encourager et instruire le
peuple.

Chacune île ces Chambres est un corps
politique, petit acheter et vendre, etc.

Pour étre Membre d'une association d'a-
griculture, il suffit île souscrire cinq clielins
annuellement.

Dés que le 'Président et le Secrétaire
d'une Société d'4griculture ont fourni à la
Chambre d'Agriculture, un étât de sous-
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criltions dont le montant a été payé dans Nus avons encore une autre loi pour re-
une année, le Gouverneur pet faie sortir meèdi.r aux abus préjuditiables à l'agricul-
sont Warrant pour accorder à. cette société ture, 13 et 14 Vict., Chap. 40. 10 Avril,
trois fois le montant souscrit t t paéy. 185110.

ND.- CI AC 18. .Ie ie citerai de cette loi que quelques

Organisation des Sociétés d'Agriculture pal ties coi.ernant les lispeîcturs des che-

dans le Bias-Canada. louis et ponits.

Le même jour la Législature décrèt a Ls Inspecteurs de ebieinins doivent agir
une autre loi pour réunir tous les anciens ronîn lis ln'pectrs de clôtures et fosses,
actes relatifs à l'agricultifre, et pour orgm- lorsqu'il lt sont point out'és séparément·.

iser des Soriétés de Comtés, telles que nous toraqui d git dte lecouvet,c est Inspec-

les avonîajourdhui, et telle qu'est la vôtre. teur qui doit en etre le juge, sous peme de*

El'lle statue, article second, qu'après le dix clins en cas de relus.
premier de Janvier, 1853, on pourra établir Lorsque des mauvaises herbes croissent
une Société d'Agriculture, clhaque fois que sur une terre ou dans une commune, tout

trente personnes-dans un comte, en serr,nt proprietaire les peut faire couper et enlever,
devenus membres par un acte d'association, et sur les grands chemins ou auprès des cle-

en souscrivant 5s annuellement au fonds île inins-de-ler, c'est lI'nspecteur qui les doit '

la société, et en transmettant une vraie faire couper.
copie au Bureau ; et cette société doit être L'article vingtieme ordonne que le quinze
,elle îld comte. de juillet. de chaque année, tous ruisseaux,

Le but des Sociétés d'giculture est cours d'eau, fossés ou égoûts seront ouverts
vaste et encourageant puisqu'il tend .in- et convenablement nettoyês, sous peine de
struction mutuelle pour l'avantage coluluuu. 2, 6d pour chaque jour ensuite que les tra-
Ces sociétés peuvent tenir dts usmblées vaux resteront sans étre faits. 'Tous les
pJoui discuter et enteidre toit ce qui se ratt- cours d'eau, fosaós, chaque fois qu'il s'agit de
tache l'agriculture ; faire publier des feuilles ionstruire un pont traversant un cours d'eau,
périodiques pour instruction geniérale agri- fossé q t pour l'entretien du pont, en lixer le
cole ; importer toute <sîéc e de semences, lieu, par qui il sera fait et entretenu, c'est à
d'animaux pour la reproduction, îles instru- l'iîspecteur qlue l'oi s'adresse comme en
niits d'agriculturre perfecr omáius étraugrs ; étant le juge légal ; de même quand il s'agit
offrir îles prix pour des es. scientifiques île hpnlies de sép::ration pour planter une
enfui, tout faire. pour aimisilire, uioi le pro- nourelle cloture, un pt ur pratiquer îles cours
mouvoir l'avanciiiemit de 'ari, uîlitre. d'eau nouveaux, et pour tous traraux mito-

L'Assoetmupeut changer soi syotéme yeis.
d'opératioiis,y substituer des fermies modèles, L'Inspecteur à encore beaucoup d'autres
des écoles d'agriculture, étallir u gi enier devoirs à remplir en vertu de cette loi qui
publie par le imoyens dle ses oeficiers dont les doit être déjà bien connue île tout le monde
règlements sont obligatoires comme lui à cause de soi utilité et du besoin immédiat

Par l'Acte de 185>G, il ne peut y avoir que l'on a d'elle.
qu'une seule société dans chaque Coint, et Delà la nécessité de nommer pour Inspec-
une société ne peut recevoir audelà le £200 leurs des hommes de jugeinelt, doux, paci-
par an si ses membres ont souscrit environ liques, honnètes, justes, et instruits-autanult
soixante et sept louis, courant, à raison le que possible, parceque leurs l'obligations
cinq chelmîs par membre, sont variées, nombreuses et difficiles, sans

La Chambre reigoit l'allocation lu Gou- récompense aucune pour les pauvres Inspee-
vernmeîîemnt, et enî retlient la dixième partie teurs, mais trop souvent accablés d'aimers
pour subvenir à son maintien. reproches, et non mérités,

L'Association est elective. rurlesetni rt. .
Opeatein e acen ,mes- Outre toutes ces loix que l'on pourrait dire

sieurs, que par le moyen d'association et u suflisanles, la Législature ie voulant rien
sieur, moe pdleducion etdc'itntarI laisser à désirer au cultivateur, a encore au-le moyen de l'éducation et e. l'instruction torisé les Conseils à faire des réglementsConvenaîbles.

Ce n'est dfone pas l'amour du gain qui doit pour l'avancement de l'agriculture, lorsque
nous attacher aux belles et graunides associa- les lois manquent, ou ie sont pas assez

tions; mais l'aimour de la patrie, l'amour expresses; ce qui -est un très-grand avan-

fraternel, le bonheur de la société humaine tage, parceque chaque Conseil doit bien

que l'on doit avoir en vute. La modique connaitre tois les besoins de sa localité,
somme que nous Souscrivons, celle que nous surtout ceux qui se rattachent à i"ag;icul-

recevons du Gouvernement qui nous doit ture, source première de félicite.
l'instruction, ne sont que pour attirer vers le Je ne connais pas encore assez le sol de
bien) le faible, phomne à pr.iéugés, ou ce comté pour ci parler d'une mamière par-
celui qui ne pense que pour lui seul. ticulière ; mais je vois île toute parts des

Plaignons ces îmallieureaux, imessieurs; terres basses, peut-être difficiles à égouter.
mais mne les rebutons pias ; tendons leirr une C'est-ici le gr-and poit de l'agriculture.
main de frère ; employons toutes nos forces Les terres labourîbles et les prairies
pour les tirer de l'o; nière, afim qu'ils puissent doivent étre égoûtées.
partager le sort de ceux qui veulent jouir L'engrais que l'on met sur un terrain
de la lumière. humide reste sans effets; les semences y

perissent les récoltes sont tardives et sans
vigueur.

Les prairies bien égoutées souffrent moins
de piétinement dus aniiiaux ; les mauvaises
herbes disparaissent, et sont remplacées par
celles de bonne qualité, et le bétail est ex-
F1mp11t de muladic.

Dans le bois, le desséchemnt fait pros-
pèrer les arbres, et enipêche lus recimes de

pourir. Les bois sent toujouis île iiuiuvaise
qualité dans les terrains humides.

Les eaux îles grands lacs ne font point, ou
presque poiLt, de dommages ; mais les eaux
stagnantes et croupies dans les bois ou dans
le desert, rendent le cIinât insalubre, nuis-
ent à la vie animale et végétale, et causent
beaucoup de fivres.

Les animaux nous sont absolument utiles
pour la culture îles terres, pour notre nourri-
turc et pour tous objets de première nîéces-
sité.

Le cultivateur doit apporter une Erande
attention dans le choix des raves et 'à bien
connaître lart I'elever et gouverner les
animaux,

Phis-aclifs que. les gros animaux, ceux de
petite taille sont d'un entretien plus facile, et
la viande en est meilleure.

Qualités. - 1. La forme d'un amnimal doit
être compacte, bien proportionnée danis
toutes ses parties, présentait une masse
arrondie, îi-n remplie. 2. Le coffre doit
être large ; ine bêle dont le col e est
étroit ne se igraise pas facilement. 3. La
carcasse dtoit être profonde et en ligne droite.
4. Le vi nre doit être d'une proportion
moyenne ; trop grand est ordinairement un
signe île maladie. 5. Les janlmbes doivent
être courtes ; ceux hianli montés sont moins
roliustes ; la tête, les os et autres parties
doivent être petites.

Les animaux qui croissent promptement,
oît ordinîaremîîent le dos et le ventre droit ;
les épaules bien rejetés ci arrière ;.le ventre
plûtot léger que volumineux.

Les auimaux doivent s'engraisser jeunes
afin d'éviter les grandes dépenses de nourri-
tuire ; on les doit rendre doux et familliers.

Pouir améliorer les ruires on doit faire un
choix judicieux des mâles et des femelles
pour la reproduction.

On dtoit toujours prendre un mâle dans un
autre troupeau de même face.

L'expérieiee a prouvé que le cultivateur
qui emploie toujours un Bélier nié chez lui,
n'a que île chétis moutons.

Employer des animaux etrangers pour la
reproduction est une mauvaise pratique, par-
ceque n'étant pas formés au climat, ils ne
peuvent réuissir et bien se former.

Si l'on veutaugmenter le volume du corps,
la race croisée doit être mieux nourrie qlue
la race originaire.

Pour améliorer une race par le croise-
ment, il faut avoir soin île choisir unefemnelle
bien conformée, de plus forte taille que la
proportion ordinaire entre les femelles et les
utbles. Si la femelle est trop petite et le



mâle trop grand, les produits sont ordinaire-
mlent mal conformés.

L'amiélioration îles moutons dépend du
mâle.

On doit prendre le bélier le plus fort,
quoique ses formes soient moins parfaites
qu'un plus faible. Les défauts se transmet-
lent.

On connait ici la manière d'élever les
aninaux ; tout le monde sait que la propreté,
lair, l'eau et chaleur sont nécessaires aux
animau ; ils doivent toujours avoir de la
litière fraielie et en abondance.

Ce n'est pas tout d'avoir des animaux, il
faut les bien nourrir, autrement on aura qse
te chétis animaux, pas même Propres à don-
ler de bon fumier ; car point d'animaux,
point de fumier ; point de fruiier point <le
culture, et chétive récolte ; d'où résulte la
pauvreté.

Quant aux engrais, je ne sais comment ils
se pratiquent ici. Mais par les bonnes ré-
coltes ci blé dont j'ai entendu parler, je
suis assuré qu'on le gaspille pas les engrais,
surtout le frumier, ce trésor du cultivateur
-qu'ils sont placés avec discernement sur

les terres, et auissitot recouverts par li
labour, et 01 pas jetés sur les terres enjuin
oan juillet, pour être détruits par le soleil et
les pluies, ne laissant dans la terre que les
mauvaises semen:es qlui se trouvoient dans
ces fumiers perdus ainsi qiue la terre qui les a
regus.

Nous avons îles lois pour opérer notre
bien être commun, et pour eviter tous les
maux dont nous sommes menacés, si nous les
mettons franchement à execution. Lions
nous donc tous ensemble pour arriver
promptement à tétåt le plus prospère.

Nous y par viendrons infailliblement, si
nous quittons loin île nous tous préjugés, et
si nous nous armons d'un courage ferme et
d'une persévéreneo constante dans le travail.

Mais remarquez le bien, messieurs, ce
n'est que dans l'instruction et l'education
c:onveniableus, solides et pratiques que nours
trouvons les vrais moyens d'aspirer au bon-
heur.

Nous avons aussi îles lois d'education; et
il el faut profiter sans plus tarder.

U'education doit être en rapport avec les
besoins d'un pays, ses lois, ses institutions.
Ce principe à toujours été negligé en Ca-
nada.

Il serait injuste de reprocher à un homme
le trente ans, son défaut d'instruction, d'ai-

titude aux institutions; il semble qu'on a
toujours eu le soin de le tenir dans l'ignor-
ance lîour le mieux exploiter.

Regagnons le temps perdu, messieurs ; ne
regardons plus cmi arrière ; faisons instruire
nos enfants, nous y sommes obligée sous
tous rapports ; veillons île près sur le genre
d'instruction qu'on leur donne, pour voir- s'il
est en rapport avec nos besoins et s'il est u
moins l'equivalent d<l ce que nous payons.

Laissez une belle terre sans culture ; en
peu de temps.elle sera couverte de ronces
d'épines et de mauvaises herbes ;-vous ne
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la reconnaitrez plus; elle est devenue inpro-
ductive. De même si un homme reste sans
cultiver son esprit, son jugement ni son in-
telligence, il deviendra semblable à la bruie.

Tlmoins les peuples d'Afrique, autre-
fois les plus civilisés, (lui faisaient trembler
Rome ; ils sont devenus indolents, insou-
ciants, paresseux. Sans culture, ils sont
tombés dans la barbarie, puis dans l'esclav-
age ; aujourd'hui, on les vend sur les marchés
comme de riles troupeaux; dles milaîtres in-
traitables et inhumains dirigent ces hommes
dégradés par le fouet et le bâton.

Nous devons travailler, messieurs, Dieu
l'ordonna au premier homme, an sortir même
de ses mains toutes puissantes.

Nous devons cultiver notre intelligence,
afin de connaître l'étendue de nos devoirs, et
pour jouir d'une juste liberté, fondée sur la
raison.

Nous remercions le membre de la Société
d'Agriculture du Comté de Soulanges qui a
bien voulu nous transmettre une copie de la
lecture ci-dessus, et nous serons toujours
heureux d'insérer dans nos colonnes les lue-
tures oui correspondances sur l'agriculture
que nous enverront nos amis les agriculteurs,
pour qui noes aimons à dévouer notre tra-
vail, et dont nous voulons le bonheur et la
prospérité.-Note Edit.

-- :0:--
UNE CunirusE QUESTIN.-C'est nune

singulière illustration <le l'inexactitude <le la
connaissance agrirole, que la question com-
hien il y a le graines dans la livre de nos
plantes dles champs communément culiivées,
soit encore à répondre. Il est clair que la
réponse n'alfectera necessairement pas la
pratique de la ferme-car la quantité le
graine qu'il n'est pas convenable de semer
par acre, est une chose à être détermiiée
par l'expérience, et non pas par l'argument
sans epreive; et cependant assurément il
est plus désirable île comparer le nombre de
graines que nous semons ordinairement avec
celui des plantes que nouis produisons. Si
dans la pratique ordinaire 1,200,000 graines
dte blé sont semées sur chaque 40,000 pieds
cri superficie, ou ce qui est plus extraordin-
aire, si quinze à seize millions de graines de
lin sont repandus sur la mêime étendue, en
viron trois sur chaque pouce de terre, il est
assurément bicn de le faire savoir aui culti-
vateur. Il sait très bien qu'il ne. produit
pas autant de plantes que cela-et frappé,
comme il doit l'être, par Pénorme dispropor-
tion entre les moyens qu'il emploie et les ré-
sultats qu'il obtient, il s'enquerra des causes.

La graine dle navets employée par acre,
se monte à 00,000 à 1,000,000, suivant la
sorte et la quantité employée ; ce qui fait,
s'il y a deux pieds de distance entre les
rangs, deux ou trois douzaines de graines
par pied de rang, sur le quel une seule plante
croit. Sans doute il n'y a rien qui vienne
généralement aussi bien, mais la pioche en

détruit beaucoup, ce qui explique bien la dif-
férence danîîs ce cas. Que deviennent donc
les 18,000,000 de graines de lin qui dont
coiiunéient-des. 6,000,000 de graines
d'avoine qui sont quelquefois semrés par
acre ? Il n'y a ici aucune destruction par
la pioche. Un seul épi d'avoine peut con-
tenir 100 grains-une seule plante contient
généralement nue demi douzaine d'épis,
mais si les 6.000.000 de plantes produisaient
100 charges le grain au lieu de 600 grains
chacune, elles n'en produisent qu'une demi-
douzaine chacune pour produire une récolte
d'avoine ordinaire. Il est clair que les cinq-
sixièmes île la graine, ou des plantes qu'ils
produisent, sont détruits dans la culture de
la récolte ; et la proportion est bien plus
grande que cela dans le cas d'autres plantes.
Qu'elle est la semence ordinaire de la graine
de trèfle? 1lit livres de trèfle rouge,
quatre livres de tièfle blane, et on peut en
semer quatre de trèfle (trefoil)-c'est au
moins 6,000,000 île graines par acre une
graine sur chaque pouce le terre-mais au
lieu dIe 144 il y a-t-il généralement une demi
douzaine de plantes sur chaque pied carré
du champ de tréfle h

Il y a environî, 25,OO graines de sainfoin
dans une livre <te graine " grossière" comme
0<1 l'appelle, et elle pèse nue vingtaine de
livres par iniîot: qµatre minots sont une
semence ordinaire, et ils contiennent 2,000,-
000 de grailles, ou 50 par pied carré de
terre. C'est aussi le nombre de graines
dans uie semtence ordinaire de vesces. Il
est évideut que dans ces deux cas il y a une
énorme destruction soit des jeunes plantes ou
de la graine ; et ce sont les ieux grandes
divisions sous les quelles les causes de cette
anomalie doivent être classées: les défauts
de la graine et dte la semaille, et les défauts
de culture. Nous sommes en étât, avec
l'assitance <le Messrs. Rendle, de Plymouth,
de mettre devant eux, les réponses suivantes
à la question-comment de graines à la
livre ?

.Nomes. No. de Graines No. de lbs
pl r ibs. par minot.

Blé, . . .. 10,50m0 58 à 64
Orge, ..... 15,400 48 à 56
Avoine, . . . 20,000 38 à 42
Seigle, .... 23,000- 6 à 60
Graine ic Caniarie, . &4,000
Sarrazin, . . . 25,000 48 à 55
Navets (Suisl de itendle,)155,00 50 à 56

(rnishi Holdfais 239,000 I
( Orange Jelly) - 233,000 g

Chouxt(Ecossais Tanbour)t28,000 6
" (De Savoie do 117,000 50 à 56

Trèfle (ilouge) . . 249,600 60
" (Blane) . . 686,400 59 à 62

Seigle (perpétuel) . 314,000 20 à 28
" (Itlicn) . . 272,000 13 à 18

Herbe Douce de Printemps, 923,200 89
(Journal Ecossais).

-:0:-
Etude sur les Races Exposees au Con-

cours Agricole liniversel.
Race Devon, Sussez et analogues.

Cette race ne comptait qu'une quinzaine.de
taureaux ou de vaches. C'est ue de plus
anciennes du pays. La conformation:géné-
rate du devon est légère et gracieuse. Il est
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moins grand que le durham, plus haut suris.z vue de la pro-ludion (le la chair ; mais ils cine notion précise sur les moyens qui ont
jambes, et ne présente point les caractères sont assez recherchés (le la boucherie, a été employés lour réer la rare
des animaux propres à ii engraisseiment pré- cause le leur propenson à :iccuienler tlu muif qui tient ujord'hui le premier rang pmi
cocu ; son poil est rouge foncé. sa peau i au rugnon. La vai lilietord ainliorée les rises laitieres. On ro ve cependant,
orangé ; le nez, l'intérieur des oreilles ét 4st lim;ilvise laitière. Il est probable quît ei exainnt les ainiiux, ulne certine
les paupières, sont de la inie couleur que B. loilitis recherchait aualc)ie avec les llandis et les lstein,
la peau ; il a quelque chose le nios salers, <Ian, l animaux eonsacrés a la reproductioi, et sirtout aveu la race d'Aleriiey, de la-
mais avec des formes plus élégantes et moins la grande taille, la disposition à l'cigraisse- quelle ils se rapprolîeit beaucoup par leur
colossales. mnt, sans >e précculer lis facultés lit- pelage-rouge bruitmélangé de blanc, et par

C'est un excellent buf de travail, sut- Aujourd'hui, le grand éleveur des ta foi nue des contes, qui sont petites et cour-
tout pour le labourage des terres lègères ; lîcreforl est Il. Fisiier Ilobu, à Bosted- bées eu dedans. Les ul s sont légères,
il est plus leste tque vigoureux ; il peut trot- Loge (Essex-) les reins trés-larges et piofonds la peau est
ter sous le harnais. On ent obtient difhcile- Races des les de la Manche, d'Aider- assez loure at toucher ; lo toit st petit, lit
ment un engraissement précoce, ma is la chair iieil, etc. Cette race est origitaire ties tète estfine, le mille est noir oi couleur de
est très-estimée comme viande le boucherie. qtatre îles charmntes qui relèvent encore chair.

La vache est beaucoup plus petite que le île la couronne d'Angleterre, et qui avoisin- On élève peu de boufs pout l'engraisse-
taureau ; elle fournit très-peu de lait, tmais eut ti côtes îe la Bretagne et tle la Not- ment les veaux tnûles, sont livrés à la
son lait est très-riche en crème. mnie. Ou suppose qu'elle a été importée, boucherie, souvînt lorsqu'ils sont encore au

La race de Sussex est une variété îde la race il y a une livtie (le siecles, îe la Norvège ; pis île la mère. Cette race est assez rebelle
devon. La taille tlt suîssex est plusîi élevée la poplation de ces îles est ue colonie nor- à la graisse, mais elle est excellente laitière.

la ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~vgej peuetqii éiae e ~t0Cijil conservé, on Jîaîtie, les loi, et Les vaches sauit dlouces, docile et très-rus-la peau est moins délicate, les cortes nt lts cnîtiiiies îl lî ère patrie. Les nui- tiques ; elles se cotentnt 'use nourriture
plus longues, les jambes moins fines, enfm la tiX île la vace ont aussi quel- fort ordinaire. Leurs qualités tit ièîes sont
physionomie Paniag es. t que uinelogie avec la race le la Norvège.
moins élégante.tcUevcedneVaMy

Le bouf est plus fort quie le devon, et 0: comptait, f I'E.\llositientrois talll-caUX enne, 2,750 litres le lit par ait loisqu'eltca
peu ête eîtîlcy à le îhts riils tavax, et uîîîe tr entaineî dle vach les Alderiiey, Jersey vivenit sur îles lpâtuIrages sulusî aîtiîls. etliespett tre employé ài els ruî is tau ol Guiesey, trois varités iîi constituent donnent (le 3,600 à 4.000 litres, ce quruei con-Quant aux roiche-S, elles sont nI ma-

vaincs~~~ ~~ hiirîsetorîltrie oierIe. l lace i1ies îles île lat Mîanchie. stittle uiii renîdemîent énorme.Vaises laitidries, et fort diffilile: à gouverner.
Les deux premiers prix îles tîtâlus otî ét t et t rae est surtout onetoaqiiali!e par les La race ayrslire s'est rapidetneit repam-

remportés par deux tatreaux le t5 mois, qui due (lts les cotîttés voisins île celui d'Ayr.
représentaient parfait smeint le type le la pur ligraisseil t les bouvillons fuit îe Oi a essayé de l'introire en Angleterre,
race devon et de la race susses. Les deuxisi:able aimux îe travait, mais la richesse où elle prend tle rertiit tenace à s'în-
premiers des femelles ont été ionnés à deux île lit il c tî ins es aitts laitières graisser, mais ait détriment (Ii la prction
vaclîes devon. Celle îqui a îbi tii le deux- i l eît ucoup du lait.
iême prix était exposée par unti le élos com- le lit mais leur lait est t ès-rithe cn crème D'assez nombreuses importations île ces
patriotes,M. Félix Talamtlon (] ait-Vienîne), et donne lit bourre jamne très-sa voitceux. vaches ont ci li en France, particlière-
mais elle était née en Angleterre. Elles coûtent ii à nourrir, nient à l'étol impériale de la Saulsaie (Ain).

Race hereford. Cette race est assez Li race île Guernesey est titi peu plus Nouslie savons lis encore définitivement
voisine de la race devon. Elle a, comne grande que les autfes variétés, (lui sont de e ii'ellesy deviendront. Il fautrait pett-
celle-ci, la peau jaune orangé et îles cornes iiè.-litt taille. E) Wral leur pelage être rechercher, dans ntre pays, pour les y
de moyenne longueur, mais les animux sont est jaune et blate ; ot rencontre cependant transplanter, deg localités analogueq à leur
un peu plus grands. On ne possède aucun à -lersey des animaux île couleur fauve pays (l'origine, et où elles se trouvassent
renseignement précissur la situatioin île cette foncé. Les vaches sont très-ioîies. Les dans les mêmes conîitions le climat et de
race à une époque reculée. On sait seule- îles de la lanîle, et particuièremnt Gter- nourriture.
ment qu'elle a été améliorée, dans la dernière nesey, exportent beaucoup île 'aclues en Depuis quelques ainées, cette race sest
moitie du siècle dernier, par Benjamin Tot- Angleterre, où toute laiterie bien organisée constaînmemt.perfectiomînêe. Oî attend en-
kins. Tout ce qu'on a puî apipreglnrc sur la uit posséder une ou plusieurs vaches aider- cor. îe nouveaux bienfaits deslimêlioratios
formation île la souche des hierefords actuels, ey pour le service île la table du maître. qui sont tentées par les agriculteurs écossais.

cest que B. Tonkins, lorsqu'il succéda a e l e d'Ayrsire était
son beau-père, chez lequel il avait été dispensables île toute taison de campagne très nombreuse. Elle tic comptait lasmoins
d'abord comme employé,acheta deux vaches, tti peu confortable. do 21 taureaux et 76 vaches, sans compter
l'une blanche, l'autre rouge avec la face Afin île conserver la race dans toute sa 17 taureaux ou vaches exposés îar îes
tachetée, qui furent les ïeules de toute la pureté, les autorttés locales ontinterdit toute Franiais, et 2 taureaux et 6 vaches appar-
génération des hereford anelioirés. Onî re- esîte d'importation île bêtes à cones sur le tenauî à 'Etat.
trouve les caractères distinctifs de ces leux territoires des îles île la Alantle. Races sans Cornes cl'A7igus, d'Aberdeen
vaches dans toutes les bêtes de pure race Les dux lreuniers prix de femelles ont et Caiiay (poulcd-caesdc.) La race sans
hereford ; on ignore complétemient par quels été remillortés, au Concours, par dux Vaches cones, et particulièrent la race d'ingus,
croisements Tomkins arriva à créer les mées à Guernesey. a obtenu ntîls plus grands succès de l'Ex-
manifiques animaux que nous avons vus à Race Il yrsitire. A la fin du siccle dur- position. Le premier pris des miles et celui
l'Exposition. ils sont de très-haute taille îiercette race était compltement inconue des femelles appartenaient à la race d'igus.
et très-faciles à engraisser avec une nourri- aucun écrivain agricole îe cette époque îie Les animaux de cette race sont ordinaire-
turc ordinaire, ce qui les rend doublement parle de la race bovine qui peuplait cette mmnt noirs i leur tète privée de cornes leur
précieux. Les boufs parviennent rapide- partie de l'Ecosse, formant le comté d'Ayr. donne in aspect assez étrange qui atirit
ment à un poids qui n'a encore été dépassé L'agriculture, du reste, y était excessivement ntssitêt les regards. La vache puimée était
par aucune autre race, pas même pa-r les négligée. La fécondité de ce territoire est; un des types les plus puis de cette race.
durhams. Ils ont sur ceux-ci l'avaulage un général, trt-édiocre. Depuis cette Elle avait les hanches très-larges, les çètes
d'être vigoureux, robuîstes et propres au époque, de grandes améliorations ott été assez longues sa peau était douce au
travail. Leur viande est moins inarbrée que introduites dans la culture et dans l'élève toucher et l'animal offrait les signes d'un,
celle des racesý plus spécialement crées un du bétal; cependant nous ne possédons ait- grande docilité. La vache anges et 1
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vache gnlloway se ressemblent beaucoup, Race de Ke'ry. Cette chanate petite bourgeoise, il est généralemnt blanc et
mais la première est meilleure laitière que race rappelle un peu par sa taille. ses formes noir; dans la rare bernoise il est roug lt
l'autre, quoiqe toutes les deux soient spé- et ses qualités laitières, notre ravissante va- blanc nu siinjulineit rouge. Ces deix
cialement élevées pour la production (lu lait. che bretonne, si douce, si et si jo- variétés d'une iini rare oit été déja il-
On destine les hofs de ces races à l'engraise- lie. La rare (lu Kerry est une rare (les marquées, nais on ne croit pas que la dis-
ment. Le bour galloway a la côte très- montagnes de l'Irlande. Elle est ordinaire- tance qui les sèpaîîe soit assez considérable
longue et il est très-appréció, pour cette ment noire, quelquefois avec une tache fauve mour constituer deu\ laces dit1lrentes. ia
particilarité, sur le marché de bmithfield, ou grise sur le dos. Elle est rustique i rare bernoise, c'e.--dire la.race rougeest
qui est le Poissy. de Londres. jamais il en lût. On la nourrit facilement celle qui offre le plus d'aptitude an travail.

Nous ne connaissons pas les anteldents et elle donne du ion lait on abondanre Cette rce, qui est aussi conme roionné-
de ces races, qu'on a souvent confondues chair, maitrée de graisse, est
ensemble et qui s'étendent sur des comtés pour la boucherie. C'est, poir t' rlade, piojorîi'isc Le cou est garni
deu l'Ecosse t ie fée biefaisarite qui aite les d'u fanon qi va jusqu'aux genou, la qeue

Les croisements le durham avec angus tenanciers à uc pas tout à fai( urir îlc est attachée très-lant comne dans toutes
donnent à la preinière génération des pro- faimi; aussi l'alîellê-t-oi la vache di pauvre.
duits qui participent des qualités îles deux Elle coûte lieu ut îroduit beaucoup, est forte et un liu courte, elle est quelque-
races ; mais si l'on continue à faire repro- Les échantillons envoyés au Concours fois surmontée d'une espèce de toupet fîisé.
duire entre eux les animaux obtenus par ce universel étaient doîx et gracieux il y avait
croisement, on remarque aussitôt une dégén- foule autour ('eux. gents. Leur destination lrincip:ile e Suisse,
érescence évidente ; les qualités des deux Racc ho/landaise. Cette race est (ii est la production <u lait. C'est avec leur
races primitives disparaissent; la taille des ginaire lis rires <le lEscunt, qui sont ru- lait qu'ou fait le fromage de Gruyère, qui a
courtes-cornes diminue, et les produits per- rarquables par leur gras et abondants paî- une réputation européenne. 'eulent,
dent le tempérament robuste et la rusticité rages. La race hollandaise a acquis, pour aujourd'hui, lit Sissé on lutôt le canton île
de la race angus. Il faudrait donc conser- nous, une grande ihportance depuis <u'elli, Fribourg î'ont plîs le privilège de la fabri-
ver les deux races pures, et ne spéculer que 'est répandue daîs le îord et (laits l'ouest d cation de ces fromages, qui s'est étendu
sur les résultats duI premier croisement. la France. Ce n'est point précisément ue dans les Vosges, dans le J lia et dans une

C'est dans le Gallnvay que la castration race de travail. Elle est île boite taille partie de l'Allenaiig!!.
des vaches est le plus répandue. J'ai tort son pelage est le ls soureit noir et blanc Les vaches frilioîrpois
de'dire castration dles vaches, car ce sont les sa tète est allongée, elliîêe ; ses cornes sont
génisses que on utile à âge de 2 mois.rès-robustes,géiîisses~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~ ~~~~~mi qu 'î ntl 'g e2mi. iors niiumlcs otune i nu auxquepilles il faut titi fouîrrage aboîîdant.
Les animaux ainsi traités prennent la graisse cercle son encoluîe est grêle r
plus faciliiemet, mais ils n'atteignent jamais allongé et cylindriqe, haut s;r jaîîih s' O(
là taille les bSufs. La viande de ces genisshs jarrets soest iiiiiiies et les geux étrois. lEbos cloch es îe spve
est considérée comme plus délicate et on la La race hollaîdaise est éminemmnt laitière 'Exps coirse cle, ( clus ds
paye plus cher. elle donne oiairement de 10 à 15 liris

Race wvest-higlad. En anglais, lîigh- parjour, et cotte énorme production dii' et de drap o îu tas destiné

land signifie haute-terrc; on appelle ainsi même pendant deux années après le part que dt c e In tuea
toute la partie montagneu de VEcosse qui seulemnt ru lait ne fournit pas dl beiiri' e lrs dooffr lescaratèî's lîolirs au pay de et du fronîage en proportioni, les va1séi:el u oiui e urs ecoxdore les caractères propres aux pays detiè-iiortant or le
bruyères. Autrefois, ces contrées étaient d'un tempéramnt lyîphatiqse. vacher. Les mSurs le ces animaux sont
habitées par de grands troupeaux de bœufs Comparativenent à l'étendue du territoire, intéressantes à étudier, et un vacher inintel-
qui vivaient à peu près à l'étât sauvage. la population bovine est três-considèraile
Vers le milieu du siècle dernier, le due en Hollide Les agriculteurs recherchent rie oui la seraitnt t ause trola
d'Argyle s'occupa de l'amélioration de la uniquement dans luis élèes la production reud
race bovine le sa seigneurie, et exerga une du lait, qui alîmeîte cet immense commerce Les boufs sont excellents pour les labours
influence marquée sur l'élevage du bétail de fromage de Hollande que l'on retrouve et résistent parfaitement à la fatigue. Ils
dans ces contrées un peu sauvages. danstoites les parties di inonde.

La race vest-highland conserve un peu L'exposition des animaux (e race lîollaî- ont eaucoun les liousis, E
de ses caractères primitifs, qui sont con- daise, venus de la Hollande, était très-bril- rappron eaip es agest EnSuisse o; engriss lieu rai celndie n'ee dans
sidérés, du reste, comme des qualites par les deux on trois districts, entre autres celui de
éleveurs, parce qu'ils sont appropriés au élevee cl France, ne le lui cédait en rien. Gruyère.
climat et aux conditions hygiéniques dans La ruce hollandaise est très-répandue d Le 1er prix des taureaux de la race fri-

Le wst lighîand lcs départemîents voisins de Paris, parti.i
lesquelles elle se trouve. Le wmest highland c d n t - bourgeoise, appartenant à 1'. Ecofey, de
est (le petite taille ses membres sont courts, ia o lont cSutsseu, éa nt véritable
trapus, musculeux i sa poitrine est profonde ;Snlat cibue larte ' rs- colosse sa longueur, de la nuque à la queue,
son poil, fauve ou noir, est long, frisé et nem ent e lereste e est de lm.51, et sa huteur au garrot, de
pourtant assex soyeux au toucher; ses f n eei 2m.30. Le ler prix des femelles lii était,
cornes sont légèrement relevées par le bout; Les îufs premnent la graisse assez vile du reste, peu inférieur.
le mufle est noir ; la tête est courte, le et sont conduits à la boucherie. Leur suif Le taureau qui a obtenu le ler prix de la
front large. Il porte, sur la nuque, une est abondant quoique un peu jaune, race bernoise ei 1855, figurait au Concours
espèce de .crinière frisée. Le fanon est Racefritiimîrgeiose et bernoise. Ce deux cette année avec la tême distinction. On
très-développé. C'est la race la plus rusti- races, qui ont été séparées à l'Exposition et î'a pu que rapptler le prix donné l'année
que de tout le Royaume-Uni. dans le catalogue, sont presque toujours con- dernière à M. le Dr Muller de Visseibourg

Les vaches donnent peu de lait, mais il est fondues par ceux qui se sont occtpés îes (canton de Berne). Soi taureau pourrait
très-riche. races bovines et, à vrai <ire, J'ai eberchiù très-bien servir îe type pour la race

On a, comme pour les angus, essayé les à me rendre compte exactemeiit de la nuance laquelle il appartient.
croisements avec les ayrshires et les dur- qui'séparait ces deux races et je n'y suis lZacesclewitz. C'est la race proprement
hams, s'ans obtenir de meilleurs résultats, boint parvenu;'cependant, le pelage n'est dite des montagnes. Elle était très-nom.
après la première génération, pas tout à fait le ime: 'dans la 'aces fri- breusè à l'Exposition. On la rencontre dan
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les cantons nontagneux de Sclwitz, de Zug bourg ; elle atteitit uie taill plus élevée
et dJ e aris Elle nous servira très-bien diîis les vallée$, Coite race est rustique et
de transitione pour pénétrer en Allemange ; sobre, et dori un lait peu abondant mais
car l'importation de ces animaux dans le très-riche ; elle à aussi de la facilité à e-
Wurteiberg et la lavière est considérable, graisser.
à cause du imanqulie de proportion, qui existe [a race de 1ontafon ressemble beaucoup
en Susen, entre les ressources le l'été et à la raee de Schwitz ; elle n'en diffère
celles de 'hiver. Quand l'automne arrive, guère que par taille et par le po ds qui sont
on esi obligé de vendre les élèves et les un peu inférieurs. Cette race n le pelage
bêtes de rentes, et de ne garder que les ani- noir lrun et représente, sur ele échelle
maux 'le clix destinés à perpétuer la pureté moindre, les qualités de la race bwitz.
de la race. . Races dOherinthal (e Zillerihal et de

Ces animaux sont bien moins grands que Dux. Nous pénétrons dans le Tyrol, au-
les flibourg;uois. Leur pelage les distingue quel ces trois races appartiennent. Les
de suite: ils sont, en général, bai-marron animaux sont conduits par des vachers o-
avec une large raie fauve claire ou gr:sâtre quets, revêtus de leur costune national, et
qui s'étend tout le long de l'épine dorsale. coiffés d'un petit chapeau pointu garni de

i ne retrouve guère cette particularité que plumes vertes.
dans la race irlandaise de Kerry. Un trait La race d'Oberintbal est une race grise
remarquable de la race sclwitz, c'est l'écar- ou jaunâtre c'est la plus grande (es races
tement et l'alomnb des jambes de derrière. dit 'yrol c'est aussi celle qui demie le plus

La vache -t. sobre et ex-e'llente laitière, de lait. Ces animaux croissent rapidement
son lait content pourtant plus du caséum et fourmoarut une c rssez bonne.
que de beurr' ; elle done de 25 à 28 litres La race de Zillerthal est rouge brun ; ses
de lait, Les unportationis en France ont dimensions sont assez considérables. Le
été assez nombreuses: feu Bella père y a 'entre des vaches au rapproche de la forme
beaucoup contribué. cylindrique les qualités priiples de cette

On a essayé de la croiser avec la race racesontla sob'iété, laptitude à l'engraisse-
normande et surtout aveu la race durhiain. ment, t la richesse d luit, qui convient ur-
Le croisementâ a produit l'excellents résul- tout à la fabrication des fromages.
tats. On l'a croisée ausi avec la race On dit que la race de Dîx est bonne lai:
cotentine, it les proddits ont été t: ès-beaux. tière. Les animaux du cette race sot

La vache schwitz est peu propre au tra- noirs, de taille moyenne, trapus et fortement
vait, mais elle a unie grande propension à constites les jambes sont pius courtes
prendre la graisse. que dans les autres dt T'rol. Les aplombs

Race de li Suisse centrale et orientale. sunt renarquables.
On1 a compris dans cette catégorie les Races de Murzthal, de antc Styric,

sous-races le Grison, île Zig,( de Lucernee,t On
muais plus parti'cilièrement une race ci nisée assure que la plupart des races bovines au-
de sehîvitz-grison. Ces animaux parti'ipent tielîieîies et allemandes dérivent îe la race
beaucoup les qualités de la race sclhvitz, primiti'e hongroise, au pelage blanc et lux
qui en est i souhie sans cesse renouvelée. ornes imnses dent nous avons vu quel-
Le lui' prix îles femelles était une grisonne ques curieux échantillons
pure, d'une taille tés-élevée. veisel. Pour la race de Î%iirztlîl, il ne

RaceCtt eut y avoir le soi'dre 'oute c'est bien la
race est la plus petite des races suisses;soîl îaee hongroise modifiée ;ar n'agiicîiiture
pelage est ordinairement brun fonc;é la aîéliorante. La robe île la race de 1'Itirz-
tête est assez petite ; les jarrets sat fis et ilîal est grise, les cornes sont raccâurcies et
solides ; les jambes sont assez laiutes ; la rejetées un peu en arrière La tte est
charpente oss:tise est légère. Elle habite plus courte et plus large que celle des lion-
les régions les plus élevées îles Alies. Les groises, les jambes sont toins longues, le
vaches sont sombres et très-bonnes laitières. corps est plts large, la queue est plantée un
On retrouve fr"quemment Ces vaches en 1ta- leu bas.
lie, où on les exsporte en graud*noibre à Cette race est bonne laitière oi rencon-
caus (le dl'urs qualités laitières. tre assez fréquemmnt îes 'acîes apparte-

Racc du Pin:gau et de lonito;?m. iant à la grande espèce qui donnent jusqu'à
Nous allons quitter la Suisse pour pénétrer 3,37 litres de lait dans l'année i cependant
au milieu de races moins connues, venues le le renîement moyen n'est évalue qu'à 2,122
tous les points de l'Autriche. litres. Les étables les nourrisseurs de

La race pinzgau noua rappelle la race Vienne sont, un général, garnies de vaches
bernoise. C'est bien, à peu de chose près, tuîflrztlal.
le même sign-alement, seulement la structureltîîîesgnauîetsilnet sreuc Cette race est très-apte à l'engraissement.
du corps a moins de dèsveloppîîetment. La Voici des chiffres qîi ont été donnés dais un
tête est très-courte ; les yeux sont entourés travail publié par les soins dit îinistère au-
d'un cercle blanchâtre; le mufle est brabc, tricîiun un animal de M lrztal consonce,
les cornes ni sont pas très-longues et sere- en moyenne, 1,680 kil. de foin ou ses équi-
courbent légèrement vers le haut. Ces ani- valents, pour former 56 kil. de viande.
maux ont ii aspect très-doux. C'est la Dans la haute Styrie, la race bovine offre
race la lus répanue danîs le duché de Saz- un mélange de bestiaux de couleur grise,

blanche, fauve, et rouge brune tachetée de
blanc. La croupe arrondie est considérée
comme nue beauté chez les vaches. On
recherche, surtout cliz les taireaux, des
cornes courtes entièrement jaunes, des crins
foncés à la tète et au cou, un garrot large
et des aploîmbs bien droits ; les taureaux à
petite tête sont préférés. Les bêtes blanches
sont regardées comme les meilleures lait-
ières. La tace de Marialin est la prinîci-
pale des races indigéiis de la haute Styrie.

La race de Lavantlhal est une variété de
cette race. Les boeurs en sont très.estimés ;
leur viandE! est fime et succulent. La peau
est assez mince et douce au toucher. Ces
boeufs arrivent souvent à peser de 560 à 672
kil. les quatre quartiers.

La race de Wienerwald (cercle de la
forêt de Vienne) est une grandhe race aux
formes massives, qui tend à se substituer aux
autres races de la basse Autriche. Les
plus belles vaches ont la tête d'une longueur
moyenne, le front large, les yeux grands et
vifs, les cornes blanches, fines, pas trop lon-
gues et recourbées dans le sens de la hau-
teur. On i'aimlîe pas les cornes de couleur
foncee ; on les regarde comme l'indice d'un
croissement avec les taureaux de Mürztbal
ou de Schvitz ; les vaches donnent environ
1,000 litres de bon lait par ail.

Les taireaux doivent avoir le muîîfle cou-
leur de chair et les cils clairs.

Le but principal des éleveurs de ce gros
liétail est d'en faire des hols de travail que
P'on engraisse ensuite. Une paire de boeufs
de trait de 4 ans vaut de 350 à 650 francs.

Victor Boniti.
-- :o:-.-

Dangers dtu Trele Itcarnat pour les
Jeunes Poulains.

M. Verrier aill,îîdecin vétérinaire dé-
partemental, nous invita, dans le courant da
l'année 1855, à faire l'examen de plusieurs
pelotes recueillies dans l'estomac de jeunes
poulains morts dans les circonstances sui-
vantes.

Les mères sont mises ai: piquet dans tu
champ de trèlle incarnat ou farouch (Trfo-
lium incarnatunm, L.) Les poulains sont
en liberté; ils broutent les tètes fleuries de
la plante, puis ils tombent malades ait bout
de quelque temps et meurent.

A l'autopsie, on trouve d:ns le tube diges-
tifs des pelotes légères dont le diamètre
varie de 4 à 8 centimêtres, et le poids 40 à
100 grammes. On les avait prises d'abord
pour des ægagropiles analogues à ceux des
ruminants. 'un de nous même (M. J.
Girardin), s'en rapportant à un examen su-
perficiel, avait avancé prématurément qu'-
elles étaient formées par des poils, opinion
qu'un sarant.natturaliste de Caen avait aussi
soutenue. Mais M. Verrier, sachant qué
ces sortes d'e production pilifornies sont très-
rares dans la race chevaline, et n'ayant
trouvé jusqu'ici les nouvelles pelctes que
chez les poulains du pays de Caux, soup-
gonna qu'elles pourraient bien avoir pour
origine la nourriture particulière dont ils
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faisaient anridenltellement usage, et il in- alors que les poils d'animaux en contiennent du 17 Juillet, déniontrent que de ces cinq
sista pour que nous soumissions ces produc- une proportion très-notable. ' espèces, seuîlement iles. savoir : le Super-
tions'anormales à une nourelle étude. Traitée par l'éther, elle a donné 3.3 pour phospliate Ammoniac No. 1, de DeBurg,"

Il est tie fait qui, ces pelotes n'ont aucun 100 de matière grasse seulement, mélangée le -SuperpIate A mélioré die Con" étaient
des caractères estérieurs des oegagropiles. de chlorophylle, et, par la calcination, eli a manifancturés avec conaitisactice et lion-
Leur surfae est lisse, comme feutrée (à la presque entièrement de silice et de phosphate nêteté, deux chsoses indtlispensalbles duos cette
loupe), un peu bosselée dans les plus volumi- île cbaux. branche d'affaire. Et ces engrais ne con-
neuses ; l'intérieur est roussâtre, composé de Dans 100 p. en poids île la manière tli tenaient respectivement qui 22 et 4!, par
poils ex;trênement fins, feutrés, roux, mé- quelle, nous avons trouvé en définitive cent d'acide phosplorique soluble. Le Su-
langés de quelques fragnivts plus gros et Eau............... ........ . 5 perphosphaté le Iildretl (Ie New Yor k) te
blanrltrea. Les petits poils n'ont pas plus i Matière organiq pe azotée... 57.7 cotenait que 5, gar cent d'ae'de phosphoril
île 2 mutillimòutres de longueur ; ils forment la Matière giasse aeu chlorophyle.. 3 3 tlOur, et il n'y en avail pas de solule
plus grpnde partie le la pelote (95 pour 100.) Matière minérale (silice et phosphate En face de ces faits, celui qui achéte Ii

Un moreceau allumé brûle lenteient,jus- le chiaux)................ 2!S.5 siperphtosphat e de chaux est un homme
qu'iau bout, à la mantière de Pamîadou, en ré- hardi. Des cultivateurs m'ont communiqué
pandant l'odeur propre au palpier et aux au- 100 0 leur expérience de l'été dénier, contirmant
tres substances végétales en combustion. Si l'on alléguait quîe les juments qui se l'exactitude des conséquences que j'ai tirées

L'examen microscopique de la matière île notrriasint exclusivement de trèfle incarnat, de mes analyses, et dernièrement on s'est
ces pelotes, comparée à dhfférentes parties à certaines époques de 'année,ne contrart- addressé à moi pour connaître les moyens île
de la fleur dtu trèfle incarnat, ne laisse aucun ont pas cette maladie, nous répondrions que inanufacturer ce fertilisant à la maison.
doute qu'elle ie soit constituée par des frag- les poulains ne broutent, en se jouant, que les La iithode de préparation la plus avan-
ments végètaux provenant de cette fleur. sommités fleuries ; que cette vellosité rouse, tageuse que je connaisse, parait être la sui-
Un peu de iutcus animal agglutine et salit qui forme lia niasse presque entière des vante, enseignée par le Dr. Alexander
les filamenis isolés de la pelote, mais les pe- pelotes, n'existe que sur les calices ; et enu, llueller, Chimiste de la Station Experinien-
tits poils sont bien la villosite rousse des que leurs jeunes organes digèreit peut-être tale de Chemnitz, en Saxe. Elle refère a
calices du trèfle incarnat, et les fragments moins facilement que ceux d'un adulte. l'article fait des os, qui n'ont pas brulés,
blanchâtres sont lesdivisicîtssubuléesdu ca- Quoi qu'il en soit ie l'explication, ce fit moulus. Je traduis la partie essentielle du
lice, qui sont opaques et munies latéralement singulier île la production des pelotes rete compte rendu du Lanidwirth-iclhaftlches
de poils analogues à la yillosité du tube. certain et acquis à la science. Ces pelotes Cenltralbatt pour le mois de Juin, 1856.
Nous avons eu la chance de retrouver parmi sont bien formèes par la pubescence îh's A1près avoir remarqué que, dans la mé-
ces fragments blanchâtres de la pelote quel- calices duî trèfle incarnat. diode ordinaire, quand les os pulvérisés sont
ques-unts d'entre eux qui offraient enceore La pratique à tirer de cette observatini, lirectemeint faits avec île l'acide. l'action île
plusieurs appendices latéraux, ce qui ne per- c'est la nécessité de modifier Palimentattion l'atide agit principaleuent sur les parties les
imet plus la moindre incertitude sur l'origine des juments mêres, ou de soistraire les pou- plus files de la poudre d'os, et agit à peine
de ces productions, quelque extraordinaires lains à l'effet imtoriel tie l'usage du trèfle in- sur les parties grosses-il continue à décrire
qu'elles paraisseit au premier abord. carnat. son piocédé qui nt ui réciLltât contraire,

Si flon compare, avec ces matières, les J. GIADIn et MA1.nnisAcuie, comme suit

jeunes poils tit clieval, cette contre-épreuve :o: La poudre d'os est passée dbns deux sas
est toit'à fait favorable à l'opinion que nous Sup1erplosphaute (le Chaux. pour la liviser en ti ois parties, une consistant
émettons ici. Ces poils présentent une sorte Les énormes quantités de matériel quit de particusi s due moins d'un vingtième de
de gaine fusiforme à leur base ; transparents ont été vendus sous le nom de superphos . piuce, une autre tie grains de moins d'un
dans leur partie inférieure, ils deviennent pliate de chaux, depuis quelques années, et dixième de pouce, et une troisième île frag-
bientôt complétement opaques et finissent qui semblent devoir se vendre en plus graindes ments audessuis d'un dixième de pouice de
insensiblement en une pointe légèrement quantités à l'arenir, prouvent que l'usage diamétre.
translucide. Tls sont parfaitement cylindri- d'un article véritable est rémunerateur, et La poudre d'os doit être si fine que pas
ques, se censsent plutôt qu'ils ne se déchirent. ajoutent à notre connaissance du sujet un plus de 40 par cent ne restent dans le puis
Leur longueur est au moins dix fois plus grand intérêt. gros sas.
considérable- que celle des filaments de la Dans les Etâts de l'Est où le sol est miti- La plus grosse partie de 100 lbs de pol-
pelote. On ne saurait considérer' ces der- gre et le marché bon, ces fertilisants artili- dre, se mêle bien ivec '25 lbs d'huile de vi-
niers comme des fragments de ces poils cies alliés, sont maintenant devenus presqu' triol, et.aiu.bout de quelques temps 12 ou 13
animaux, puisqu'ils présentent tous un soin- indispensables à plusieurs île nos meilleurs lbs (6 pts.) d'eau sont graduellement ajolt-
met et une base. Ils sont d'ailleurs trans- culltivateurs. tées (une pinte à la fois) et le tout est
parents, d'un diamétre beaucoup plus petit ; En 1852, je publiai dans ce journal, les brassé ensemble. La chaleur ainsi produite
leur surfacè est hispide et non lisse. Les analyses de deux superphoSphlates, alors les facilite beaucoup la solution. On laisse en-
plus gros ne sont point cylindriques et creux, seuls qui fussent vendus dans ce pays, que je semble la mixture pendant 24. heures, après
mais d'une nature fibreuse ; aussi en voit-on susse. Ils étaient tous deux <le qualité non cela, les fragments d'os seront Fi mous qu'on
qui son déchirés et fendus. inférieure aux beaux simples faitsen Angle- pourra les écraser avec les doigts. La

Nous somines portés à penser qu'iln'existe terre, place natale île cette manufacture poudre fine moyennement est mêlée avec
lias le moindre fragment de poil animal dans Depuis 1852, la manufacture des engrais la masse, et on laisse le tout pendant deux
ces pelotes, auxquelles il faudrait donner un artificiels a beaucoup augmenté. Il y a oit trois jours ; enfin on brasse -la poudre la
autre non que celui d'oegagropiles. maintenant à vendre dans nos cités de 15t, plus fine avec la mixture, qui devient assez

L'analyse chimique est venue confirmer huit espèces de superphosphates, dontje puis sèche, ou elle devient sèche en l'exposanut in
tinos observations microscopiques. Ainsi cette me rappeler sans regarder aux avertissements. peu à l'air et en l'étendant par couches
matière ne contient que fort peu de prin- L'été dernier sept analyses de superphos- En agissant sur 100 lbs de poudre d'os
cipes azotes; nous nous en sommes convain- phates, sur huit différents simples de cinq de cette manière, avec 25 lbs d'huile de
cus en la calcinant avec de la chaux sodée manufactures, furent faites dans le Labora- vitriol et 13 lbs d'ean, on fait environ 130
et recevant les produits gazeux dans une so- toire Analytique de Yale, soit 'sous mes- lbs le superphosphate, qui est plus précieux
lution d'azotate mercureux. yeux ou par moi-même. Les résultâts, en vérité, qu'une même quantité de la pré-

Elle ne renferme aucune trace de soufre, publiés en détail dans le " The Homesteadl" paration ordinaire ; mais il équivaut en effet



a 200 ou 300 lbs île cette dernière, et tin
coisiiuence. il coûte moins, salis parler île
la plus graiile facilité à le transporter.

Li siîurlphcoscplmte ainsi fait est gris pile,
fin) et poudrux ; à l'air il ne vient pas
hmide le moins dIu monde ; au goût il n'est
pas sûr, et pacr conséquieit ou peut le cou-
server n sa ec s.

LUS avantages de ce plat de faire la poi-
dlre d'os sur l: iiétholle ordinaire, sont:-

1 e. avide gittrs puissamieit sur ces
parties qui >ont dissoutes avec le plus de
diff'i ló.

2. En conséquence il faut une plus petite
quantité d'ac ide, et ainsi li perte occasionnée

par la conversion de tant d'acide en pliâtre
,comparativement sans valeur est évitée.

3. La plus grande concentration d'engrais
amoindrit le coût dIi transport."- Yale
A nalytical Laicratory, Sep)t. 27, 1856.

Emuiaiîts irT ci.iarll.IsATuos no SoL.

-Malgré le pus long space le teplils dur-
ant le quel les terres île l'Angleterre et de
t'Eluroie en général ont été en culture, que
celles les Etats-tis, nous avons 'quelque
raison île eraindre l que l'on cou rait trouver
plus de cis d'épuisement iti sol dans CL
dernier pays que dans les autres, si l'on iet-
tait en comparaison une étendue île terre
égale salis chu ix. Ceci a quelque chmse
dl'apiosé à iimpression qui domine générale-
mnent dans quelques parlic-s île ce pays. On
a trouvé si souient que 'épuisement proven-
ait le la mauvaise manière île traiter le sol,
ce qui n'est tias clii tout extraordinaire, (tel
que sur les paturages île la Nouvelle An-
gletcrre et sur les terres à tabac île la
Virginie,) qu'il est facile d'ajouter foi à no-
tre supîposition, ou aux rapports îles voya-
geiurs, que lis terres épuisées doivent être ou
sont ti ès communes i Angleterre, en
France, ci A llemagne, et dans d'autres pays
d'.Eiluroleî depuis lolîgteips cultivés.

Ce lait n'est pias en harmonie avec l'at-
tente naturelle et l'impression généralement
dominante, ou bien, qIu'il y a peui île cas ci
Europle de sols aussi épuisés et détériorés
que ceux lais ce pays dont nous avons parlé,
et aux quels nous en pourrionîs ajouter île
semblables lants les Etats nouvellement
colonisés, est unt fait que nous trouvons cer-
tifiés d'une manière satsfaisante cl plusieurs
cas.

Le témoignage le plus récent sur ce point
que nous ayions entendu est le suivant, que
nous extrayons dl'une lettre par C. Riemelin,
écr., dans l'Ohcio Farmier du 20 Sept.:
" Nous lisons beaucou p dl'êcrits en Amîéri-
que." dit M1. Remuelii, " sur l'épuisement du
sol en Europe. .e n'ai pas vil de sol épuisé.
Loin d'ètre épuisé, je pense que le sol d'Eu-
rope est actuellement meilleur que jamais, et
qu'on li fait produire île plus grandes ré-
coltes que jamais. Conmment un sol petit il
être épuisé, qui a, pendant des siècles,'re-
gu les engrais ci abondance, et des engrais
faits d'a prèsles meilleurs systêmes ? Je pense
qu'une petite réflexion, jointe à la propre
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observation de Pagriculture Européenne,
doit nous conduire à la coiviction,;que le sol
d'Europe recoit constamment plus d'engrais,
etc., que l'on en retire le produits. L'at-
mnosphre et les pluies fouirniýscnt la plus
grande partie des constituants dei tous les
produits le fermie, et partout où il existe un
hou systicme d'engraissement. le sol loit
s'enrichir constammJent. En Europe, l'en-
grais est lidée toujours présente du tilti-
vateur, et en ainassant tos les refus, et en
fusant des engrais le tout manière, il a soin
de rendre à la mère terre, lion seulement
par îles engrais verts, tel qu'en enfouissant
le trètle, mais avec des fumiers d'étable, des
facteries, les rues et des imaisons la rente
qu'elle requiert, et il le fait salis regrêt ni
intérêt composé. Le sol n'est épuisé qu'où
les récoltes cultivées sont entièrement en-
levées, et où l'on ne rend rien auîî sol."

L'épuisement du sol, et les petites récoltes,
sont les moyens correctifs pourvus par la
Nature pour la puniition et l'amélioration île
ceux qui violent une île ses lois irrévocables.
Une raison, proba blemeut, pour la quelle les
cultivateurs îlu sol dans la Grande Bretagne
et sur le Continent d'Europe font plus d'at-
teition à faire et à sauver les imatières en-
graissantes, et à préserver leurs terres de
l'épuisement, que leurs coifrères-cultiva-
teurs le ce pays, est, qu'ils ont été guérices
lii penchant île peler les terres et de les nég-
liger, par l'application fréquente du moyen
peinal et correctif ci-dessus pendant îles
g énérations successives, tandisque ce vice
s'est continué avec nous, parcequIe nous
avons évité la puIuition en recherchant des
terres plus fertiles dans les sols vierges île
quelque territoire nouvelleent colonisé.
Il serait plus sage, et peut-être mieux pour
notre confort, si nous profitions par les puni-
tic ns qlui ont été infligées aux violateurs des
lois le fertilité de la Nature, ici et ailleurs,
si nous abandonnions nos pratiques île peler,
si nous fesions et sauvions les matières ferti-
lisantes de toute manière possible, et si nous
nourrissions bien les acres qui doivent nous
nourrir et tous ceux qui dépendent île nous.
La verge sera toujours levée, jusqu'à ce que
nous nous résoudions à abandonner nos mai-
vaises pratiques.

tenouvellenelit des Terres Epuisees.

lessrs. les Editcwrs.-Les cultivateurs
des vieux Etâts, qui cultivent îles terres
épuisées, ou des terres aux quelles la longue
culture a fait perdre la richesse primitive,
et qui sont obligés d'engraisser leurs terres
pour s'assurer îles récoltes, ne. peuvent voir
qu'avec intérêt un mode de régénérer leurs
terres à peu de frais et avec îles profits cer-
tains. On ne peut pas avoir de fumier d'é-
table ci quantité suffisante ; le guano est
chèr, et- les engrais minéraux ne sont pas
toujours surs, ni à bas prix. L'engraisse-
nient avec- de l'engrais vert, ou l'enfouisse-
ment de récoltes vertes ou de légumes, con-
stitue une branche importante de Plainélior-

ation agricole, jusqu'ici, je pense, pas suffi-
sammillent pratiquée.

Je désire appeler de nouveau l'attention
île vos lecteurs sur ce sujet, it tâclir de
leur faire voir, avec l'aile (lu Prof. Johnt-
ston et l'expérience actuelle, dans le renou-
vellement îles terres à sucre et à coton, qu'-
ils ont à leur.disposition miti engrais vert qui
est un pui.ssanit auxiliaire à l'amélioration île
leur sol, dont on n'a pas beaucoup fait
usage jusqu'ici dians les Etâts dii Nord et lu
Centre. Je suis induit à offrir ces reimar-
ques par la lecture d'un article éditorial sur
les " pois à vaches" comme engrais vert,
publié dans " l'Aicriîain Firner" pour le
mois de Mai dernier, journal d'agricultuie
aussi intéressant qu'aucun autre journal dans
les Etats-Uiiis.

Je désire plus particulièrement parler du
Pois-du pois à vaches ou pois de la Caro-
line tel qu'il est appelé. Les récoltes
annuelles de sucre et de coton produites sur
la même terre pendant plusieurs années, ont
fini par épuiser néème les sols riches dans
cet étât, et pour produire une récolte il faut
que la terre oit engraissée. Vû que cela
n'a pas encore été fait, excepté par gl'îrais
vert, et quand je vous dis qu'un morceau île
terre ainsi traité enu enfouissant une récohe
verte, est tellement amélioré qu'il produit
de belles récoltes île cannes à sucre pendant
trois ou quatre ans sans autre engrais, je nc
cite qu'un simple fait. Le Prof. .1 ohnston,
dans ses Lectures sur l'Application île la
Chimie et île la Géologie à l'Agricuiltirie,
(livre que devrait avoir chaque cultivateur)
dit:

" Dans lia sève îles plantes il existe génér-
alemîent des composés contenant du nitro-
gêne, qui non seulement se décomposent très
promptement, mais qui ont la propriété de
causer les éléments d'autres matières organ-
iques, avec les quelles ils sont en contact,
pour prendre de nouvelles formes, ou pour
entrer dans de nouvelles combinaisons chini-
ques. C'est pourquoi la sôve des plantesse
décompose plus ou inoins rapidement, même
quand elle ne vient pas cin contact avec l'air
et l'eau. Quand cette décomposition a une
fois commencé dans la sève, elle s'introduit
graduellement dans la fibre boiseuse, et les
substances dont se compose la masse des
tiges et îles racines des plantes. Ainsi, la
matière végétale récente subira une décomu-
position comparativement rapide, même
quand elle sera enterrée à quelque profon-
deur dans le sol, et les éléments lonit elle
consiste formeront île nouveaix coiiposés
plus ou moins utiles aux plantes croissantes,
dans des circonstances où plusieurs formes
le la matière végétile même partiellement
décomposée ne subiraient aucun ccangemnent
quelconque."

Il y est établi une manière dont les en-
grais verts tendent à améliorer le sol, et à
fournir de la nourriture pour toute récolte
semee ensuite. Sans citer d'autres principes
" sur lesquels dépend l'euèacité de l'engrais
vert," qui sont expliqus.par le Prof. John-



ston, je citerai quelques ulns des " importants
résultâts pratiques par les quels, dans plu-
sieurs localités" l'engraissement avec <le
I engrais vert est Il uniformeient pratiqué"
-ces résultlâts étant spécialement les mêilhes
dans cette région. Il dit:

L'enfouissement avec la charrue des
végétaux où ils ont crû, peut être suiri
comme méthode d'engraisser et enrichir
toute espèce de terre, où les autres engrais
sont moins abondants. Les plantes crois-
santes emportent de dessous, aussi loin que
leurs racines s'étendent, ces substances qui
sont utiles à la végétation, et les retiennent
dans leur feuilles et leurs tiges. En enfouis-
sant toute la plante, nous rendons à la sur-
face ce qui était descendu à une plus ou
moins grande profondeur, et ainsi nous la
rendons plus fertile que quand la récolte
verte fut semée.

2. Cette espèce d'engraissement est faite
avec la moindre perte par l'usage de végétaux
dans leur étàt vert. En les laissant se dé-
composer en plein air, il y a, comme on l'a
uit ci-dessus, ue perte le matières organi-
ques-s'ils sont convertis en engrais fermen-
tés (de cour- le ferme), il y a aussi une
grande ierte, comme nous le verrons ci-
après ; et c'est aussi le cas, si on les emploie
à nourrir les animaux, dans le but de les con-
vertir en fumiers. Sous aucune autre
forme la même recolte ne peut fournir au
sol une quantité égale de matière fertilis-
anlte que celle defeueilles et de tiges vertes.
Ainsi quand le premier objet lains la prati-
que du cultivateur est d'employer ses ré-
coltes de manière à engraisser sa terre, il le
fera bien plus vite en les enfouissant dans
leur étàt vert."

D'autres résultàts avantageux, que cite le
Professeur, sont, l'avantage immédiat résul -
tant de l'enfouissement des récoltes vertes
- que les récoltes de grain suivant un tel
engraissement ne sont jamais attaquées, et
produisent du grain plus grand en propor-
tion de la paille que le fumier fermenté-
" que l'engraissement avec de l'engrais vert
est surtout propre à enrichir et améliorer les
sols pauvres en matière végétale. Les
plantes croissantes ne tirent pas seulement
leur nourriture de la terre mais aussi de
l'atmosphère. Enfouissez ces plantes crois-
santes et vous ajoutez nécessairement au sol
plus qu'il n'en a été pris-vous le rendez
plus riche en matière oruganiquee."

Et maintenant, Messrs. les Editeurs, au
point en question-l'espèce de plante à être
employée comme engrais vert. Prof. J.
dit: "l Mais à ces plantes qui croissent na-
turellement sur le sol, l'habileté agricole
peit en substituer d'autres, qui augmentent
plus rapidement et produiront une plus
grande quantité de feuilles et de tiges vartes
pour entre enterrées <lais le sol. Delà le
choix de récoltes particulières pour engrais-
ser avec cles engrais verts-cellessqui sont
evidemiment les plus convenables et qui dans
le sol et le climat donné croissent le plus
rapidement, ou qui produisent la plus
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grande quantité de matière végétale dans
le plis court espace de temips, et dont la
production est la moins coitteuse."

J'ai cité beaucoup de l'ouvrage du Prof.
Johnston, mais je pensais que c'était néces-
saire pour mieux développer mon sujet pour
ces cultivateurs qui lie lisent pas de tels on-
vrages, et pour les induire s'il est possible à
achter le tels livres et s'éclairer.

Différentes plantes ont été employées
dans différents sols et climats comme eygrais
verts, quelques un étant plus applicables à
une place qu'à une autre. La spergule, les
lupins blancs, les vesces, la navette;» le sar-
razin, le seigle, les navets, et le trélle, sont
énumérés par le Prof. J., aux quels on peut
ajouter les pois et le blé-d'inde, semes à
la main ou en sillons, et enfouis quand ils
ont deux ou trois pieds de haut. Ces plantes
qui ombragent mieux la terre, et qui ainsi la
préservent des herbages doivent être em-
ployées quarnd il est possible, surtout quand
ces plantes contiennent le plus de nitrogèie,
stimulant précieux à la croissance de toutes
les plantes croissantes. Les Chimistes dis-
ent que la paille de fèves, de pois et de
toutes les plantes légumineuses. est plus
riche en nitrogène que la paille des grains
ou les cêréalés. Le iluch Manuel le
Dana dit, " la plante à cosse contient plus
de matière végétale, et une plus grande
quantité de potasse, que la paille de grain
plus de geine, plus d'ammoniac par la pcutré-
faction, et est par conséquent préférable
pour les composts." Pour la même raison
les plantes à cosse sont les plus avantageuses
où l'on peut les employer comme engrais
verts-

La récolte de la canne à sucre, conclue je
l'ai dit plus haut, épuise la terre des principes
constituants nécessaires pour la croissance
de cette plante. Il faut que le planteur
fasse du sucre tous les ans, et son but est le
rétablir sa terre aussi de là manière la plis
prompte et la moins coûteuse possible. Il
cultive ses acres par cents, et les dépenses
d'une plantation <le sucre sont très grandes
outre l'itei le l'engraissement.

L'expérience lui a fait voir que le pois à
vaches est l'engrais le plus prompt, le moins
co^eux et le plus remunérateur dont il puisse
faire usage, enfoui comme engrais vert. Il
fournit au sol tout ce qu'il a perdu par la
culture précédente, et met le planteur en
étât de produire de belles récoltes pendant
plusieurs années ; quelques planteurs ne sé-
ment des pois que tous les six ou sept ans
sur le même terrain. On pense que les
meilleurs pois sont ceux qui croissent dans le
Missisipi. Pourquoi, je ne puis pas le dire.
Il coûtent d'une à trois piastres le minot,
suivant la provision et la demande ; ils coït-
tent, terue moyen, deux piastres. Quand
les blé-d'inde est enlevé, ils sont sèmês dans
un des sillons suivant chaque ra'ng de ble-
d'inde, au taux d'un demi minet à trois'pico-
tins à l'acre, plus ou moins. Quand le
fourrage est coupé et le blé-d'inde cueilli,
toutes les vignes et lés tiges de blé-d'inde

sont enfouis avec une grande charrue à trois
socs, et ou les laisse se décomposer.

Cette terre est alors plantée en Janvier
ou Février en canne ou cotton suivant le cis.

Les récoltes suivant cet engraissement
sont, cutt ris parilius, (d'autres choses étant
égales) excellentes, montrant par le'ur crois-
sance vigoureuse et leur bonne apparence le
resutât avantageux de Pengraissement.

Je ne dis pas que cette espèce d'engrais-
ment soit tout ce que les cultivateurs doivent
faire pour améliorer leurs terres-iais que
l'on trouvera qlue c'est un des meilleurs mio-
yens. Et je ne doute pas un moment <le
le pois comme engrais vert rendra moins
d'assistance que d'autres engrais requis pour
améliorer les sols maJgres. J m'y fierai
seulement pour améliorer une ferme que je
possède dans le Maryland, et je pourrai peut
être quelque jour vous donner quelques ré-
sultàts pratiques d'après l'expérience que j'y
acquerrai. Je pense que quelques cultiva-
teurs di Maryland, qui l'ont dèja essayé, pol-
vent bien établir que le coût en est moindre
que le trèfle, et ses résultats plus avantageuxn.
Si cne remarques induisent quelu'un à cm-
ployer le pois comme engrais vert, qu'il en
donne dans vos colonnes, le re-ltât avec
toutes les circonstances. C'est pacr lex-
perience publiée que nous apprenons le bien
du mal, plus que par lobsevca tion -privée.
-l. H. Day on Lafoiurche. La.

:01:--
La Chimie tel le qu'appliquec a 19A-

gricultur'e,
A l'heure qu'il est il semble y avoir unie

opinion tout-à-fait ditférente pairemi les écri-
vains sur lagriculture quant aeriie que
la chimie a rendu au cultivateur pratique.

Le résultât a été produit par plusieurs
causes. Le zèle bonnte de persomnnes trop
crédules, qui, voyant les premiers résultâts
du travail duii chimiste, se sont hâtées le
concliur et le proclamer à Punivers leur
conviction que le -bont temps appl ochait
rapidement où la science ferait tout l'ouvr-
age de la ferme, que l'étude des sols et de
la physiologie végétale mettrait bientôt

hl'lomcme en étât de porter assez d'engrais
concentré dans la poche cde soi gilet pour
engrcisser uin champ.

Il y a un grand nombre de ces hoicimes
extraordinaires, et il y a une autre classe
l'hommes qui sont prêts en tous temps à se
prévaloir le leur crédulité et a lt monnayer.
Si l'homme de science faisait connaître ai
cultivateur que les rayons de la lutte ocm ulne
influence avantageuse et nmarquée su la
végétation. cette dernière classe d'hommes
manufacturait l'extrait concentré du clair dle
lune ponr rencontrer les besoins îles premiers.

Les hautes attentes de ces zelés outrés,
n'étant pas rencontrées par les progrès lents
de la science, une réaction a lieu clans leurs
esprits, et ils sont transporlés à l'autre ex-
tréme et dénoncent toute science comme

On trouve une autre cause de la réaction
dans Io fait qu'il existe une classe de profes-



seurs pseudo-scientifiques dont la but est de
se prévaloir de la bonie volonté des cultiva-
teîrs à croire que les révélations de la
science peuvent leur être recdues dui ecte-
ment utiles. Ces prétendus professeurs,
pour une considération, analyseront un sim-
ple (le l) ferme d'unti homme et écriront une
prescription pour la plantation suivant cette
prescription, en garantissant qu'elle la fera
produire énormément.

Ces professeurs recommandent aux jeunes
cultivateurs le se livrer à l'étude île la
chimie, ai moins jusqu'au point de se
maetbc en etât d'analyser les, sols c les

plantes, letr donnant à entendre qu'une
seule connaissance superlicielle les mettra en
état île lu úL're. Nous avons souvent vut
l'analyse, ainsi appelée, faite par de telles
personnes, et nous aimerions mieux avoir
l'opinion d'un vieux cultivateur pratique qui
ne saurait ni lire ni écrire, formée sur la seule
inspection d'une poignée de terre, qu'une de
ces aialyses.

Le fait est qu'il y a peu île chimistes qui
puissent faire une telle analyse des sols et
des plantes qui soit dle quelque valeur. La
cliiiiie organique est la branche la plus dif-
ficile de cette science, et on trouve le:, con-
stituaits inorganiques dats piesque tous les
sols dans des parties si petites que personne
autre qu'un homme naturellement doué du
tact nécassa ire aussi bien que d'unti profond
amoulr île la science, ne pourra divenii
capable de faire une analyse sur la quelle on
pourra se reposer, dont la petitesse et la
particularité seraient incroy Ibles à celui qui
n'en a auicune connaissance, et peu île leu-
teirs généralement auraient la patience de
faire la siimple lecture les détails.

La four berie dus spéculat urs, les préten-
tions des inahiles, et li réaction des esprits
des hommes outrès sont les grandes entraves
au progrès de l'agriculture scientifique.

DESTRUCTIoN DES MARGuERITES.-
Norman Porter, écr., de Berlin, engratissa à
la surface pendant deux années consêcutives
avec diu fuamicr re cour deferme pour de-
truire les marguerites ; la premiére fois fit la
plus grande partie (le l'affaire, et la seconde
la termina.

-:0-

MoRCr.Ai ET REFus coNoMISES.-
La chimie dle l'art, comme unie sage mna-
gère, éconoinise tous les refus. Les clous
de fer à cheval qui loibent dans les rues
peudant le tralic journalier, sont avec soin
atsses par elle, et reparoissent sous la
forme d'épées et de fusils. Les rognures
du chaudronnier ambulant sont mêlées avec
les rognures de cornes de cheval (le la forge,
ou les vêtements de laine jetés par les plus
pauvres habitants de l'isle sour, et bientôt
après, sous les formes de la teinture du plus
beau bleu, ils enrichissent les habillements
des dames gentilles. Le principal ingredient
de l'encre à c.:rire était, peut être, une fois
une partie d'unit cercle cassé d'une vieille
tonne le bière. Les os des animaux morts

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

produisent les principaux constituants des
aluiiiettes de souffre. La lie du vin de
porte, rejetée avec soin par le buveur de
vin en transvasant son breuvage favori, est
prise par lui le matin sous la forme de poudres
de Scidlitz, pour faire disparoître les effets
de son excès. Les immjuondices les rues et
le, lavures (lu charbon reparoissent préparées
avec soin dans les fioles d'odeurs des dames-
nu sont employées pour donner bon goût au

banîc-mange pour leurs amis. Cette écono-
mie de la chimie le l'art n'est qu'une imita-
tion de ce que nous observons dans la chimie
de la nature. Les animaux vivent et meur-
ent,' et leurs corps morts, se corrompant,
s'chappent dans l'atmosphère, d'où les
plantes les moulent en formes le vie orga-
nique, et ces plantes consistant effectivement
d'une génération passée, forment notre nour-
riture actuelle.-Exchange.

:: --.-

LES CHEVAUX ET LES CARoTTES.-
Depuis deux mois j'ai nourri tes deux che-
vaix avec des carottes et uit foin. Mes
chevaux sont continuellement sur le chemin ;
et sous ce traitment ils arrivent ordinaire-
ment à la fin du " tas" en meilleur condition
que quand ils ont commence. La portion
est de deux pintes, matin, midi et soir--qua-
tre à chaque chevaux; ils ont autant (le bon
foin doux Anglais qu'ils en veulent manger,
et coupé, soit que je leur donne vert ou sec.
.ai toujiurs pratiqué cette dernière chose
depuis que je tiens des chevaux ; et je suis
persuadé que c'est le meilleur moyen et le
moins coûteux de le donner aux chevaux.
Il n'y a pas de perte, et les chevaux le man-
gent mieux, et ont plus de temps à se reposer,
ce qui est une considération très importante,
où le cheval est sujet à sortir de l'étable à
tout moment. Je suis convaincu qu'il n'y a
pas de meilleur moyen de nourrir les chevaux,
et il n'y en a pas de moins coûteux, que je
connaisse. S'il y en a un, ceux qui le con-
naissent voudront-ils bien en faire rapport ?
Je les tranche bien minces avant de les don-
ner. Les carottes sont bonnes pour les che-
vuiax qui ont le squle affecté de quelque man-
ire,-tel que quand ils foreent,etc. Ceux qui
les ont essayées pour cela, seront, je crois,
a vec moi en cdla ; si non, faites en l'essai et
persuadez vous. Elles coûtent ordinairement
peu, comparées avec les autres articles d'é-
gale nutrition. L'année dernière je les ai
payées neuf piastres le tonneau, cette année
onze, et au dernier prix je les préfère à
uaroine-mesure pour nesure.--Saturday
Evening Post.

ENCoURAGEMENT A PLANTER DÉS AR-
BiREs FRUITiERS.-PoMMES POUR L'Ex-
IoRVTTIoN.-VÛ le défaut de la récolte de
pommes en Europe, il y en a une grande
demande ici pour l'exportation, et au moins
10,000 barrils de pommes, reinettes de New-

ton, l'es meilleures de la récolte, seront ex-
portés cet automne. Une Société ici a déja
contracté pour l'Angleterre pour 6,000 bar-
rils. Cette espéce de pommes à la préfé-

rence sur toutes les autres, quoique les
Baldwins et les ri ussetts soient exportées en
quantité. L'embarqueient cette année
ont.commence (le bonne heure; et tous les
fruits de première qualité requs dans ce
marcl-é jisqu':ui er de Décembre, des
espèces dont on a parle, seront bientôt
achetés, pour t s eNporter.-Journal dce
Commerce rde N.Y.

Societe d'hgriinliure, No. 1, des Deux-
lontagnes, pour le Coite
.- dArgenteuil.

Le rapport les procédés de la Société
d'Agriculture du Comté d'Argenteuil, pour
l'aniiée 1856, ont par ailieurs, mi temps
ordinaire ; la distribution des prix avant été
inêvitablenent retardée jusqu'à présent, nous
appelons de nouveau l'attention des compés
titeurs heureux sur la liste'suivante, avec
avis que les différents montants seront payés
sur application au Secrétaire à soit office, à
St. André.

EXHIDTIoN AU VILLAGE DE L'ACHUTE,
ARGENTEUII, 25 SEPTEMBRE, 1S56.

Ferne Morièle.
Albert Burwvas (River Rouge).

Fermes les llieux Tenues (Classe 30. '2.)
Thomas Jefferson, James Woods, M oses

Waldron, William Albriglht, Ivon Fuller,
John McGregor, (Chuâte Road.)

Foin.
Ewen Caneron, toln MeGregor, (Chvûte

Rond), Alfred Centeis, John Waiivrighut,
John McGregor, ( Lacbûte.)

Orge.
John McPhee, Samuel \Welster, George

Ilooker.
Sei gle.

Edward Jones, John MePhice.
Blé.

Albert Burwash, Thomas Jefferson, Dun-
can McGregor, George Ilooker, Nelson
Albright.

Avoine.
Daniel Dellertel,'Alfred Center, Andrev

M'Couat, Robt. Crozier, Herman Nichols.
Pois.

Matthew Burwash, (Bart.), James Ro-
binson, John McPhee, Albert Burwasi.

Méteil.
Martin Leroy, Duncan Dewar, (Chûte

Road,) Fiiilay 1','McMartin, Andi eu McGre-
gor, Robert MeGregor.

Blé-d'Inde.
gartin Leroy, Alexander Cordon, Dun-

can Dewar.
Patates.

Samuel Hill, Albert Burvasht, Henian
Nichols, Andrev McGregor, Ainaziah
Barch.

Carottes.
Matthew Burwash, (Bart), John Wain-

wriglit, James 'oods, Nelson Allright,
Alexander Paul..

Betteraves Champêtres.
James Woods, James Clarke, Andrev

McGregor.
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Navets. classe des Ilammes. Avis aux Cultivateurs.
Ebenezer Ilentirie, Ewen Camernn,Mark William Todd, James Woods, Alexander

Berry. MeFarlane, William Rodgcrs, Wm. Lai'. FE uCE de M Otral lu t
Etalons. Classe de Jeunes Gens. tout le lus-Csmla, les propriétés des Cultivaicurs

Alexander McGregor, Robert Thompson, Paul Daig, John Gordon, Alexander à 5s. par XI (JO, Poir trois sis, &c.
illiain Wliinfid, u Labelle.King- 'adresser breau ie Si. Sac t a on

Wili unlinthd et soulaine. 1\calnJmsWlotréal. aux Agenîts dans les Camtpagnîes, ou aux
fument et son Poulain. suins

Joln Smiith, Walter Graham, 3ames Lawv, Chevaux de Trait. - r.. Eird (Juint15
Edward Kingsbury, James Woods, Patrick Samuel Hill, Tobn Case, William D'ew. o Impore.... Pointe aux Trembles.

McClintock. St. André, 28 Février, 1857. W. E.. tlJilte.

Eans de 3 ans. - -Jon Maids.......site Cote.
Mar Berry, Nelson Albright, Sylestr PRIX &u C DE MONTRÉAL. E. ld..Wlla..d.J

Br'anton. Louis 1153cr,.. .... ore.
Taux autiqaels les Produits sont achetto des J. O. A. 'rurgî'oil, . Terrebstîne.

Et <dons Me c2 ans. Williaideurs. ,ustaclle Prud'homme, Cîteati m. Pierre.
Toussaint Pebasté, John Smith. 5 Mars, 1857. P. L. LE TOUiCN d e s nUX,

pouliePs. Foin, les 100 bottes, Joh 9 à $ . Scrtnireder Tisonic>.

Alexander Paul, 'homas Barron, James Faille, do de 3 à $4. otréal, juillet, 1851.

ratton. -Beurra frais, lat livre, de Is 4.d à la 6d.
Taureaux Ags. Do. salé, do., tie à 11 ItC. Livres d'EcolTa.

James Gardon, Martin MeMartin, An S Fromage tii pays, de Gd à 8d. M A G A S N E N G e w S.
drew MLcCreor. Blé, point. Rue St. François-Xavi8r, r ,1ontréal.

Taureaux dle 2 ans. Orge, 3s 9d ià 4s.3sI. IE Soussigné n toujours enr main, un grantd essor.
Avoine, de 2s 3d à 2s Gd. L titrentdes Livres Suivats:-

Rtobert ]Jaig, Duncan Mcartin, Ttomas LA SERl NATIONALE, (Editios Cutiontéers)
à S nsur beau pupier et bien relié.

Vadtes ài Lait. Pois, tic 3s 6d à 3s 9di. Pl ArS de toutes sortes.
Marhin MeMâlartin, Eiven Cainertn, Geo. Brf, les looas., de 5 à $8. LIVRES D'EPELATiON dle Maor, Carpitua

do S~~ à $D.irers Wsts sitrs :- c

G ynes, Duncan Dewar, .on McCrer. Port, du i,G$9.iAMM e ter , rl 'te, L tge Poi e

G e lisses (Io 2 a nls. M o u to n , la liv re , d e 5 d à 7 d . J PtI te, .e . r . t. P te , ra T e

.1otin McEviwt, WVilliatn Dretv, &lexan- Veau, 6d à 7,1d. Peotie, lrtoll, cibe.. c ,iiiljc

Wm.nbüâ MAonld, ., & Lch.

der Gordon. CEufrs, od à lS. ARITI .TIQUE , e .. Stt, aintho An-
:li 7 I d. glaise) Nation .e . ère et PitCe.

M aigrrki, erriry, Nelslros, Trotter. Soyeys-stle,
Andrew MIýGregor, Duncan Docwar. -- ~CI)UItber. tl'ivre île ' -îteables tl'An itlutê-

B3élserss 2 Tantes. (itAINES FRIClES, 1857. tique. pair Etitlert &c.
t- ri~TEUr DES LIVRIlES jtar ltltoti, NMorrisout,

Manrtin àMt'Martin, thoias Lockie. YMANS, SAVAGEI 1ý CO. (.ucser de (Nationiate), Chasmbers, &c.
Béliers, 1 Tonte. Wili'.t. lq:mnt & Co.) vietnnent tic reevoir- LECTi UtiS. I.eter Antglais, Cours et Série de

Etalons ded 'Eaing

Peter MeMartin, Alexander P hau , Jon et des Etts-Utis leurs Grtndes trovi- lc 't :Itlliositsîtt de
Paul. iionsordisairedeGItAîNliS DEJAIIDIN, DES C'tompositionî AniglaisedûRiCmotone

TaurebA CHAMPS ux' l LEuRS, qu'ils ouxrent au Chaubers, Logique et Agéhs.triqtt (e Wtattey,
t3elri Age.Marchmands doe la Campagtie, aux Cultivateuîrs et Lcttrest de Bllair, &c., Kc.

James Gordon, Jatines Clark, Martn aux Jardiiers à des termes libéraux. Les grai..es DICTIONNAIRES, de Walîvr, lii, rutton,
Mcati,3osGrn. (lt tde la récolte de 856, iomportéea s elîlete Jottosont 1%Vebster, Il D3ovlaîtal's ''tL.Cttologi.

arnJeutne ra is. mnaisonls et leurs items sonît garantis ve-ritblelLs. c al, &c.
ues de Entr'autrs il y a les mîiates GKOGRAPHIES. Géograpa.ie du Catdi, par

Martin MeMMartin, James Gardon, mos. 200 Iba Betteraves Rouges tibsît (qui vient (Pâtre publiée), Morse, Na.

Lockie. 100 Iba do il Sucre tirale, Géographtie Gémnéralisée, Goldsmtithm,
cachons àdles. 200 ils Choux Précoces d'York Liaitid, Oey, & e.

M arrin200 Ib do Tambours ALAS.
Jon cangDew, Joan Nierls, Daniel 100 Ib do Basse -illlandL son, National le Johnson, Evittg, Chambers,

Dellertel, T1hmomas Jefferson. 50 tibs do Gros Français York Parley, Atlas de Trentte Sols, Atlas de l'Ecri.
Truies. 50 115 do St. Denis do turc. pria ild.

G s28 Ib do Rougesdetiolaride àariter. MAPPEy compris ne
Ante e M cGregor, joli cPhee, a e n 20 ls C ou eur Assortis de paris gr ND E l rte d

Wilun HeanNihaI. 0 Ibs Carottes, Lonigues Orangea d'être publiée.
Beurre. 400 lIts do Blanctes de Belgique GLOBES ERESTRES ED N CELESTES, 12

Duncan iDevrai-, Samuel Blls, Pineas 201) Iba Cotcoubres Précoceis de aerne pouces.
-lutetins, \iîiain Drew, Nelson Albright, 1110 in do Longs Verts HISàOIe$ES. Histoire du Cada tle R.oy, ou-

Albrt u10h Iboha Betteraves Clilnpêtrcs,Lonigues Rouges velle Editiou, 2s ; Histoire du Cattna, 'Jo; de
Ab'tBraî.200 lira do do Jaunes romides Home, 2s; d'Angleterre, 2s~, Ilirtuire d'An.

Pale,4000 dbs Ogeous IteugeaAméricas gleterre, lante, Grèce, de Sidiiei3 $4i, do do do
eo. Glyncs, Sain. Hilis, John 1cEwet, 500 lb do Jfnrea do Je Piicaidovdordoedledeigltley, Ilistoir6d.

Dt1O Iba do Blancs do .la Grande-Bretagne, de White, le Franc(,
ro minots do Pois de Jardin Assortis d'Algleterre, Sucrée, Unversele et Esquisses,

Eu9e 10 il r Raves Assorties Eléinnt de Tytler, Naugnaîl Questions, &c.
Peter McMartin, MNattlmee Burwaili, 20 do Navets Jaultes d'Aberdeenu LIVRES FItANCAIS, ITALIIENS, ALLEý

E cvn Camet-on, A lexantler Hlyde. 613 du do do de Suthd MANDS, LATINS et. GRECS, employées
Org20 9do 4·d. a di les primciiux Collèges et Ecoles.

PrAvpnedee. 3do lc Bsndd.

Pois d 3s0 6dràc3sc9s

JamsWiloe M arée. doAlexPrdcBcusPAPETERIES DesCO1S e gr0b.e variétéy
er 0 do 8ld.d'lîde, différenteo sortes compris Cahiers, Ardoise, Papier, Lires lc

McGregor, Orlando Poivers. Trèfle Leng de Vermont Crayontaet Pspier à Dessinî, îslrumM t avlrtee à
. Fannelle. Do do Eaviloa inatiqme, Peintures de lceve, &.

Martin Lery, ndarees Ewet, Wm Dre, Do do Hollande Montrée!: 37, Rue St. Frranois Xavir.
MDartin McMartin Todms LlutoCaikide.

Stephen~D Buws.10llanc de Hollanide Nouvelle Carte du Canada.-
Lucerie

PPeTE DE LMouR. Mil APuglais , hN vient de recevoir ite grande quantité de
Tne16Octobre, 1856, sut' la Fermxe Chanivre, Grailles de Canaris et Nairette ni Graitées Certes deSalled'Ecoles deJOiNsiTON,Tene, n etc. etc. etc. Mblear lortesinitéessur desrouleaux, prix, 13« Oti

ai Ferier, 1857. 3 ls. tontréal: 37, Re St. FrancoGd XThieros
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[ E lrE îITRE ANNUEl' ILLUSITE DES
li AFFAIRE:S lUIIALES ETr ALMANAC
1)U CULTIV AlEURI) pour 1857. 288 pages.
EM ilELLI DE CENT (INQUANTE GRAV-
UES. Prix ls 3d.

Il peut être envoyé par le Poste i la reception
d'une traite sur le Bureat de Poste.

Liste <le Gravures. No. F<gs.
Ilocaille Artificielle . . . . 2
Misoon de Ferne Symétrique Surpilotis 3
Mûres. Figures de 2
Egretieurs de Blé-d'inde; . . . 2
Presses à Cidre . 2
Mseliines à Sillonner . 2
Pôleher Nasiii .
Mélangeur de Nourriture .
Culture des Fruits . 10
Ratean i [toues -à Lier le Grain . 1
Hlerses . .... 4
Fourches à Cheval . I
Presse à Foin.  . . . . .  .
Etablissement le Fermes 7
Maisuo de Bois Brut . 1
Fauchera. . .... 2
Arbres i:iùngés par les Souris 3
Maison de Fermhe à un Etage 4
Joug le loelfs . . . .. 1
Plantcs dI'Orniemlent . . 12
Malon de 'ermV e Unie . . . 2
(Clrrus .r. 13
Plntqrrs et Semlirs . . . 4
P'omspsc l'ottitives . . . 1
Transport des Arbres . . 2
Itateau à oin loulant . . . 1
Franb ises, Figures de . . 4
lierreaux Champêtres . . . 20
PlaItes lripagós par les ilejets . Il
Maison de Ferme Carrée, . . 3
Semilicateiur et Cultivateurs . 2
Blé cen Tes . . . ... .
A plareil pour Tondre les Moutons . 3
Arraeluers de Chardons . . 1
l'mitation les Framboises . 6
Arbres 3
Msison de Village ou dle Faubourg 2

Albany: L. TUCRER.
loîtrôal: 37, Rue St. François Xavier.

Et à vendre pr
P. Siuelair, Québee ; A. 11. Armoiur et Cie,

Toronto ; Alex. Brysnî, Ottawa ; John Duif, King-
stn ; .1. C. Anisley, Port Ilope.

IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.

Livres d'Agriculture, etc.
s. d.

E Guide du Cultivateur, par Stepliens, 2
-À vols., avec plusieurs Gravures, . . . 30 0

Elemnits le Chimie Agricole, par le Professeur
Jolston, . . . . . . . . . . 5 0

Chimie Agricole de l.iebig, . . . . ,. . 5 0
Dictiotnaire diu Jardinier de Johnston, . . 7 6
Directoire des Fleurs le Jardin, par Rob. Buist, 6 3
LES MouToNs, leurs Races, Traitement et

Maladies, par W. Yunit, acec Gravures, 3 9
LKs CocifoNs, leurs [laces, Traitement et.

Maladies, avec Directions pour Saler le
Lard et Boucaner le Jambon, illustrée, 3 0

Le Cili E, sa [lace, Traitement et Maladies,
p!ar WV. Youatt, avec 30 gravures, . . 7 6

Le Livre le de Culture Atméricaie, îpar R. L.
Allan, . . . . . . . . . . . 5 0

La Basse Cour Américaine, contenant une
description des diférenîtcs Races Doncsti-. -
ques avec Directions pour les Elever, &c. 5 0

A vendre par
Montréal: 37, Rue St. Francois Xnvier.

(Des Copies Simples peuvent âtre envoyées par la
Poste.)

(Buitl n'AGniC ULTUaE ET DES
STAr svTIQuEs.

Trontoîî, 15 toût, 1856.

PRIX POUR ESSAIS.
£40 £25 £15

o ES PRDI ES ci-dessis sZrant paydes aux trois
Â Meilleurs Essais, respeetivenent. sur l'Ori-

gine. la Nature et les Habitudes, et l'listoire du
lPrgrés, d'une ériode à une autre, et la Cause de
la visite du Charançon, la Moisclic 1 lessienne, Cou-
sin et autres insectes qui ont fait des ravages sur la
Iécolte de Blé ei Canada, et sir telles maladies aux
qiiulles à été sujette la récolte de Blé, et sur les
m<eiileu<rs moyens de les faire dlisparoître.

L'Essai devra être délivré au Bureau le QUIN-
Zl E ME jour de AVltfL prochain, et devra être
digné par un montt, dont ue copie devra âtre
envoi:yde sons cachet avec le uus et l'adresse dle
l'aneur. Les Prix stronit nccordés suivant le déci.
si<n d'un Comité, qui devra être noimoé par les
lt reatix d' tgriculture du laut et du I:as Canada,
ou, à défaut 'une telle décisitn, par le Ilureliu,
le, Essais choisis deviendront :e propriété du
lBirceau. Il ie sert accordé sun prix que dans le
eas à l'Essai produit sera d'une mérite suffisant.

Onl craint que le Cultivateur dans empresse-
mett à prouii e du blê,n porte pas assez d'attention
tutu danger qu'il y a cultiver trop longtemps le même
grain sur le même morgeau de terre, et l'on espère
que l'avis et l'in<formttion que l'on obtiendra par
ce. i'ssais, Rideront à arrêter les lléaux du blé.

P. M. VANCOUGIINET,
is. Ministre d'Agriculture, etc.

LIVRES TEXTUELS PRECIEUX
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE.

£ s. d.
GRICULTURE Scienitifique de Nor-

1î toi, 0.. ... . 3 9
Chimie Agricole de Jolnston, . . t 6 3
Philosophie de Coinsteck, Notes de l.arnier,

3 vols, 1..... . 5 0
Do. Edition Abrégée, . . . (J 3 9
Chimi <le Ceomstok, . ... 0 5 0
Eléients de Géol gie de Lyell, . O 10 0
Géologie tlnientaire de tItainber, par

Page, . ... 0 4 0
Grologie Acadienne, piar J. W. Davson,

F.G.S., avec ue Mappe de la
Province, . . ... 0 10 0

<Jùèulogie de Coinstock, . . . 0 5 0
Z,«logie dlu Agazziz et de Gould;' 0 5 0
Zi, logie de Chamber, . . 0 5 0
.mauutel <le linèralogie de Nicol, 0 8 9
MEnéralogie de Comnstock, . 0 3 9
Livre Textuel de Botanique de Gray, 0 10 0
Botanique de Comstock. . . t0 5 0
llydrostatique de Miller, . . 0 9 0
l'rincipes de Newton, . . 0 9 0
liyItnoique de Griffi, . . 0 10 0
seutions Coniques de 'Toiliunter, t> 15 0
l)Otique de Griiî, . . . . 12 0
F.lmtents d'Astronomie de Hymser, 1 0 0
tGéomtétrie des Surfaces Plates de Tod-

hunter, ,. ,..... 0 15 >
Statisques Analytiques de Todhunter, 0 15 0
Calcul Différentiel et Intégral de Hall, 0 12 6
Algèbre de Wood, .0. .. O 18 9

Et tous les Classiques Latinset Grecs en usagedans
les Collèges et les Ecoles Supérieures.
Montréal: 37, Rue St. François Xavier.

Montréal : 37, Rue St. François-Xavier.

COLcEGE McGILL MONTREAL.

cors d'A(gricultlre et de chimie

PAR LE PROFESSEUR DAWSON.
Ces lectures commenceront le premier Lundi de

Novembre, à 4 P. M., et se continueront chaque
Lundi et Vendredi jusqu'au ler de Mai. Elles
comprendront les sujets suivants:-PtOPRIETES Chimiques et Mécaniques des

Sols-Sols du Canada - Constituants Organi-
ques et Inurganeiques des llantes et des Engrais-
Considération détaillée des différentes R écdtes,leur
Culture, Maladies et Ennemtis-Engrais avec les
méthodes les moins coûteuses et les meilleures de les
avoir et de les appliquer - R-:taioi des Récolies,ses
raisons et dilférentes sortes en usage, recherche
quant à la possibilité d'é iter la rotation par l'usige
d'engrais sptôciaux-Ctulture. ses principes et va
pratique, labourage du sous-sol, agoutiage, etc.,-
Animaux Domestiques. leurs lace et Traitement,
la Laiterie-Culture du Verger et du Jardin, vari-
étés des fruits, maladies et ennemis <les arlbres fruit-
i[rs, petits fruits et végétaux.

Les Eléves peuvent entrer pour le Cours Spécial
d'1griculture comme suit :

Composition A)glasise. .tbuiuatiqucs.
Francaise.
Histoire Naturelle.

2NDE ANo F.
Littéraîpre Anglaise. 2Ialbéinnliqos.
Francaise. Agriculture et Chisie
Philosophie Naturelle. Agricole.

Ou les Elèves liurront rester pour une Session
seulement, et prendre avec les Lectures Agricoles
telles autres classes qu'ils désireront et qu'ils seront
compétents à suivre. Prix pour les Lectures sur
l'Agriculture 258, ou pour toutes les branches dt
Cours Spécial 45 par Session.

Les lectures sur l'Agriculture commencent en
Novembre,pour accommoder les personnes engagées
dans lAgriculture; mais les Elèves désirent entrer
pour le Cours Spécial, dans la but d'obtenir des di-
plomes, derront se présenter à l'ouverture de la
Session le 10 de Septembre.

Nouvelle Mappe
De lArnériquie Britaniqsue du .Nrd,

Venant d'tér rbliée.
*'OMPRENANT le Haut et le Blas.Canaeda, la
U Nouvelle Ecosse, le Nouveau Brunsvick, l'Isle
du Prince Edouard et le Cnp Breton, par V. & A.
K. Jodnston, Edinbourg. Bien montée sur des rou-
leaux, prix, I la 3d, pour Ecoles. Bureaux, &c.

Montréal: 37, Rue St. François Xavier.

Impression dans les deux Langues.
'POUR les SOCIETES D'AGRICULTURE,
- faites avec la plus grande expédition et nux
prix les plus modérés.

Montréal: 37, Rue St. François Xsvier.


